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ÂUJOURD HUl :
jk'&ffaire de La Fouilleuse.

Un escroc chez le roi des Belges.

Un crime mystérieux.

If HOME RULE
C'est fait. Lord Salisbury, après une

vive résistance, après s'être cramponné

â son siège de Premier autant que mi-

nistre peut se cramponner, est à terre.

La majorité en faveur de M. Gladstone

a été juste ce qu'on attendait, quarante

voix. Les parnellistes et les radicaux-

ouvriers ont voté la motion de défiance.

Il y a donc dans la Chambre des. com-

munes une majorité de quarante voix

paur le home rule.
Nous avons dit plus d'une fois et nous

nae pouvons que répéter qu'il n'y aurait

pas grand'chose de modifié dans la poli-

tique extérieure de l'Angleterre. En tout

cas, nous ne perdons rien au change.

Lord Salisbury n'a jamais cherché à

nous être agréable,au contraire.il aimait

à soulever ces questions par où il avait

chance de nous créer des difficultés. Le

dernier incident du Maroc le prouve

bien. Lord Rosebery, si c'est lui, com-

me c'est trèsprobable,qui devient minis-

tre des affaires étrangères, jouera le

même air que son prédécesseur, mais il

le jouera sur un ton plus doux. D'ail-

leurs, le cabinet libéral va avoir tant de

grosses affaires sur les bras, qu'il aura

bien assez d'occupations sans penser

à créer à d'autres des embarras.

Il faut retenir dans le discours du chef

des unionistes libéraux, M. Chamber-

lain, le passage où il déclare que lord

Rosebery a sur la question d'Egypte

d'autres vues que M. Gladstone et que

M. Morley. Ceux-ci ne sont pas, en

effet, absolument réfractaires à l'idée de

l'évacuation. Puis il y a sir Charles

Dilke qui a un plan de neutralisation de

l'Egypte et qui s'est engagé à rouvrir le

débat devant le Parlement. Tout cela fait

que sans nous emballer il y a lieu après

tout pour nous de nous féliciter de l'ar-

rivée au pouvoir de M. Gladstone.

Ce sera une date importante pour

l'Angleterre que celle du 11 août 1892.

Le gouvernement qui prend les affaires

s'est donné pour mission de doter l'Ir-

lande d'un Parlement. Ce n'est ni plus

ni moins, avec tous les ménagements

qu'on voudra prendre, que la dislocation

du royaume-uni. Si le bill du home rule

passe, la vieille union est détruite. Ce

qui fait la faiblesse de M. Gladstone, ce

qui rend son œuvre terriblement malai-

sée, c'est qu'il n'a pas pour lui la majo-

rité des représentants de l'Angleterre

et de l'Ecosse et que son bill ne sera

voté à la Chambre des communes que

grâce à l'appoint des voix irlandaises.

Antiparnellistes et parnellistes sont

donc en somme les maîtres de là situa-

tion. Quel argument pour les unionistes

et comme ils sauront s'en servir devant

la Chambre des lords et aussi devant le

pays ! M. Gladstone l'a déclaré formelle-

ment : il lui sera impossible, si le home

rule MU adopté par la Chambre des com-

munes était rejeté par les lords, de con-

sidérer ce rejet comme imposant un

terme aux devoirs du gouvernement

libéral.

Il y aura donc après le vote de la

Chambre des lords dissolution et appel

au peuple. C'est alors que commence-

ront pour M. Gladstone les véritables

difficultés.

Dans son discours, M. Chamberlain a

dit cette parole d'une vérité frappante ;

« Si M. Gladstone tient les promesses

qu'il a faites aux députés irlandais, il

blessera l'Angleterre ; s'il tient les pro-

messes qu'il a faites à l'Angleterre, il

blessera l'Irlande. »

1 C'est en effet le problème. Il faut com-

biner le home rule MU de façon à satis-

faire les Irlandais, y compris les parnel-

listes, sans choquer trop fortement les

vieux sentiments unionistes des Anglais.

Dans la dernière campagne électorale,

M. Gladstone a eu assez d'habileté et as-

sez d'autorité sur son parti pour se

maintenir dans le vague. Mais cette fois,

le bill sera connu, il sera depuis plu-

sieurs mois livré aux disputes. Par ce

seul fait, la situation sera changée au

bénéfice des unionistes, de ceux qui se-

ront redevenus l'opposition. Et puis il

faut bien le reconnaître, tout repose sur

M. Gladstone, sur son action personnelle.

S'il venait à disparaître, nul doute que

l'armée libérale ne se débande. Certes,

il est encore dispos et sa vigueur d'es-

prit est surprenante, mais enfin aura-t-il

la force de conduire une nouvelle cam-

pagne? Aura-t-il le temps avec ses

quatre-vingt-trois ans de faire avaler,

bon gré mal gré, le home rule à l'Angle-

terre?
RANC.

LA POLITIQUE

Les rapports de la commission du bud-
get.de 1893, on le sait, ne sont pas encore
distribués. Ce retard né saurait nous
étonner; il se produit avec régularité
tous les ans, et se produira tant que le
Parlement n'aura pas rompu avec les
habitudes de lenteur qui lui sont chères
et contre lesquelles nous sommes las de
protester. Nous sommes donc, et nous
serons jusqu'en octobre dans l'ignorance
sur les modifications apportées par la
commission aux propositions du gouver-
nement. Si nous sommes renseignés au-
jourd'hui sur ces modifications,, en ce qui
concerne le budget des cultes, c'est par
hasard et parce que le rapporteur dudit
budget des cultes, M. Dupuy-Dutemps a
bien voulu se laisser interviewer par un
de nos confrères.

Nous avons appris de la sorte que la
commission du budget proposera à la
Chambre de supprimer le traitement
des évêques non-concordataires, comme
ceux des nombreux desservants non
prévus par le Concordat et créés après
coup.

C est là, en même temps qu'une éco-
nomie sérieuse, une réforme excellente
à laquelle il faut applaudir. Constatons
qu'elle est depuis de longues années ré-
clamée et qu'à plusieurs reprises elle n'a
échoué devant la Chambre qu'à cause de
l'opposition faite par le gouvernement. Il
est inutile, sans doute, d'exposer une fois
de plus les raisons de tout ordre qui mi-
litent en faveur de la suppression des évê-
chés non concordataires. Puisque l'on re-
cule devant la séparation de l'Eglise et de
l'Etat, puisque l'on a peur même des me-
sures qui seraient propres à préparer,
pour un avenir plus ou moins lointain,
cette séparation, c'est bien le moins que
l'on s'en tienne strictement au Concordat
et qu'on n'accepté pas bénévolement des
charges qu'il n'impose point.

C'est assurément de la part de la Répu-
blique faire le minimum de ce qu'elle
devrait faire, que supprimer radicale-
ment ces évêques et ces desservants pa-
rasitaires que des gouvernements cléri-
caux ont laissé croître et prospérer autour
du Concordat. Encore une fois, la ré-
forme est juste et nécessaire et nous espé-
rons bien que la Chambre ratifiera les
conclusions de sa commission du budget;
les finances de la France ne sont pas dans
un tel état qu'il soit permis de renoncer

à une économie possible, et, en tout cas,
il est vraiment trop bête de payer, qva'.A''
on n'y est pas force, des prêtres qui, d'ail-
leurs, ne perdent aucune occasion de faire
à la République le plus de mal possible.

JEAN-CLAUDE.

PAB SERVICE SPkQiÂL

Informations Politiques
Paris, 13 août.

H. DE FREYCIHET

M. de Freycinet rentrera samedi prochain
à Paris.

Il tient à être ici au moment de l'appel
des réservistes qui aura lieu le 22 août.

MOUVEMENT JUDICIAIRE
Par décret rendu sur la proposition du

ministre de la justice, sont nommés :
Conseiller à la cour de Montpellier, M.

Jacomet, conseiller à Lyon ; conseiller à la
cour de Lyon, M. Degors, conseiller à An-
gers ; conseiller à la cour d'Angers, M. Go-
chard, conseiller à Montpellier.

LES DOUANES
L'Officiel donne la statistique de la direc-

tion des douanes. Les importations des sept
premiers mois ont donné 2,884,749,000 fr.
contre 2 &<*> W (Wi fr . en 1891. Les expor-
tations 3,059,026,000 fr. contr© 1,966,982,000
francs.

RÉUNION DU PARTI ROYALISTE
On annonce qu'une réunion des chefs du

parti royaliste va avoir lieu chez le comte
d'Haussonville, afin d'arrêter la ligne de
conduite à suivre en présence de la situation
faite aux partisans de Philippe VII par la
démission de M. de Breteuil.

Cette réunion aurait, paraît-il, une grande
importance, car il s'agit de savoir si les
chefs du parti imiteront M. de Breteuil ou
resteront à leur poste en faisant connaître
les motifs de leur conduite.

LA LOTERIE FRANCO-RUSSE
La loterie franco-russe que le gouverne-

ment a officiellement autorisée sera lancée
d'une façon tout a fait nouvelle à une date
qui sera prochainement fixée.

Nos grands établissements financiers et
tous les journaux ouvriront à la même
heure leurs guichets et mettront en vente
des billets dont le prix reste à établir.

D'après les demandes déjà faites et les
renseignements recueillis, tous les billets
seront pris le même soir.

Sept jours après, aura lieu le tirage.
C'est la première fois qu'il aura été tiré,

en France, une loterie de ce genre dont
tout 1© montant, moins une insignifiante
parcelle, sera livré au public sous la forme
de dons oa de lots.

LE ROI DE GRÈCE ET Ri. CARNOT
Le roi de Grèce a répondu dans les ter-

mes suivants au télégramme par lequel le
président de la République lui a souhaité la
bienvenue à son arrivée à Aix-les-Bains :

« A son Excellence M. Carnot, président
de la République française,

« Je vous prie, M. le président, de rece-
voir mes remerciements les plus sincères
pour votre si aimable télégramme, et de
croire au vrai bonheur que je ressens de me
trouver de nouveau en France.

« Je vous prie de me rappeler au souve-
nir de madame Carnot. »

UNE FAUSSE NOUVELLE
Quelques journaux annoncent que le di-

recteur du journal séparatiste de Nice, II
Pensiero, allait être l'objet d'une mesure
d'expulsion.

Cette nouvelle est d'autant plus inexacte
que la personne visée est de nationalité fran-
çaise et ne pourrait être que poursuivie ju-
diciairement.

CRUAUTÉ ALLEMANDE
On lit daus la Patrie :

Un négociant de Reims, M. Thomas,
avait obtenu ces jours derniei s l'autorisa-
tion de l'autorité allemande de se rendre à
Bitche pendant quarante- huit heures pour y
voir son vieux pore qui était à toute extré-
mité.

A l'expiration des quarante-huit heures,
le malade n'étant pas encore mort, on fit si-
gnifier à M. Thomas l'ordre de quitter Bit-
che deux heures après ; on refusa toute pro-
longation de séjour et la gendarmerie fut
requise pour reconduire notre compatriote
à la frontière.

LE CONFLIT DU CONGO
Bruxelles, 13 août.

De nouveaux renseignements permettent
de rectifier la version de l'Indépendance
belge, en ce qui touche la réponse du gou-
vernement français à la note de l'Etat indé-
pendant du Congo.

Dans cette réponse le gouvernement fran-
çais, ainsi qu'ila été dit hier, maintient tour
tes les revendications antérieures. En ce qui
concerne la médiation, il déclare qu'il ne
peut l'admettre dans l'état actuel des cho-
ses et qu'il se réserve de prendre lui-même
toutes les mesures qu'il jugera nécessaires
pour assurer la protection de ses natio-
naux.

ATTENTAT A LA DYNAMITE
Douai, 13 août.

Un attentat à la dynamite a été commis
la nuit dernière à Waziers, près de Douai.
Huit paquets de dynamite, pesant en tout
un kilogramme, ont été trouvés près de l'ha-
bitation d'un maître porion.

Une mèche destinée à produire l'explo-
sion était à moitié consumée.

L'auteur de cette tentative est inconnu,
une enquête est ouverte.

COURRIER DU TONKIN
Marseille, 13 août.

Le « Calédonien », courrier de l'Indo-
Chine, apporte le texte d'une déelaration de
l'empereur d'Annam rendant ju5tice aux
efforts de la France pour la pacification et
l'organisation du Tonkin, et invitant tous
les fonctionnaires indigènes à coopérer acti-
vement à cette œuvre, sous peine de révoca-
tion. Cette proclamation a été affichée dans
tout le Tonkin.

AU CONGO BELGE
Bruxelles, 13 août.

L'Etat du Congo s'occupe de rallier les
troupes de Basoko. Un poste d'observation
sera installé près de l'embouchure du Lo-
mani pour surveiller les Arabes.

KRUPP DÉCORÉ PAR L'ESPAGNE
Saint-Sébastien, 13 août.

La régente a signé hier un décret nom-
mant Frederick Krupp, d'Essen, grand-
croix de l'ordre du mérite militaire espagnol.

DANS L'ARUIÉE RUSSE
Saint-Pétersbourg, 13 août.

L'empereur a passé hier la revue des
troupes du camp de Krassnoié-Sélo et d'Oust-
Ijora.

L'Invalide russe annonce que l'empereur
a ordonné de remplacer les grandes ma-
nœuvres qui devaient être faites par ces
troupes par deux manœuvres de division.

AU NOUVEAU PARLEMENT ANGLAIS
Londres, 13 août.

Un certain nombre des membres du nou-
veau Parlement proposeront le paiement
d'une indemnité aux membres du Parlement
et la diminution de la durée de la législa-
ture.

M. Spencer présentera un bill visant la
création d'un ministère du travail.

ELECTION DE PRÉSIDENT DE RÉPUBLIQUE
Buenos-Ayres, 13 août.

Les chambres réunies en Assemblée na-
tionale ont nommé M. Saëns Pena, prési-
dent de la République Argentine, et M. Uri-
buru, vice-président.

LA DËMISSIOrT lE^M. JE J3BETEÏÏIL
Le marquis de Breteuil, député d'Ar-

gelès (Hautes-Pyrénées), vient d'adres-
ser aux électeurs une circulaire dans la-
quelle il annonce qu'il vient d'envoyer à
M. Ploquet sa démission de député :

Le pape Léon XIII, dit-il en substance,
adjure les royalistes de renoncer à leurs re-
vendications, je m'incline, mais comme per-
sonnellement je reste royaliste, convaiscu
que la monarchie seule peut rendre à la
France son éclat séculaire, je termine loya-
lement ce conflit entre mes opinions et la
parole du pape en cessant d'être un homme
public.

J'estime qu'à cette situation nouvelle il
faut des hommes nouveaux ! Je crois qu'il

est bien difficile, pour ne pas dire impossi-
ble, à ceux qui déployaient hier toute leur
énergie à détruire la forme du gouverne-
ment, de renoncer tout à coup et sincère-
ment à des convictions raisonnées et pro-
fondes.

Je comprends, et je ne crains pas de le
dire, les justes défiances que des conver-
sions si subites doivent inspirer au suffrage
universel comme au parti républicain. — Et
à mes yeux il n'est qu'un moyen de contri-
buer loyalement à la grande œuvre d'apai-
sement et de sauvegarder en même temps
sa dignité personnelle : quand on a affirmé
à tant de reprises une foi politique, c'est de
céder sa place à ceux que ne peuvent rendre
suspects, ni des luttes, ni des déclarations
antérieures.

La démission de M. de Breteuil et la
lettre qu'il a adressée aux électeurs au-
ront certainement un grand retentisse-

ment.
Cette nouvelle a été connue fort tard

dans la soirée, ce qui explique qu'elle
ne soit encore commentée cependant que
par deux journaux.

Le Gaulois, le Figaro, le Soleil, tout
en approuvant la conduite du marquis
de Breteuil, doutent qu'il rencontre
beaucoup d'imitateurs.

Nouvelles Militaires
Paris, 13 août.

La loi du 19 juillet 1892 qui porte de sept à
dix ans le temps à passer dans la réserve ne

I pourra pas recevoir son application complète
avant le l«r novembre prochain, bien qu'elle ait
déjà été promulguée depuis plusieurs jours.
C'est à cette dernière date que M. de Freycinet a
dû ajourner sa mise en vigueur. Aussi deux
demi-classes, celles de 1878 et 1879 qui, en vertu
de la loi du 19 juillet, devraient appartenir à la
réserveront convoquées au titre de l'armée terri-
toriale pour prendre part aux prochaines ma-
nœuvres des régiments mixtes. La totalité de. la
classe 1878, qui aura accompli fin octobre les
treize années de service dans l'armée active et la
réserve exigées par la nouvelle loi, fera retour
à l'armée territoriale le 1" novembre prochain.

— Le contingent de la classe qui sera incorporé
au mois de novembre prochain s'élève à 161,000
hommes.

Ces jeunes gens sont tous nés en 1871.
On voit donc que l'infériorité numérique de

• cette classe n'est pas aussi grande qu'on l'avait
prétendu.
•^—— «^g|ffl^

Appel aux Conseillers municipaux

Marseille, 13 août.

L'appel suivant, signé par 21 con-
seillers municipaux de Marseille, à été
adressé à tous les conseillers munici-
paux de France :

Cher camarade,

Elus comme vous avec le programme
municipal du Parti ouvrier élaboré au Con-
grès de Lyon de l'année dernière, nous se-
rions heureux de nous rencontrer avec
vous au Congrès que le Parti tiendra à Mar-
seille du 24 au 28 septembre prochain.

Nous avons, en effet, dans toutes les com-
munes de France où le programme qui nous
lie a triompha, à inaugurer une politique
nouvelle, la politique socialiste, qui se dis-
tingue de toutes les autres par ce fait qu'elle
tient ce qu'elle promet.

Et pour tenir au monde du travail les ré-
formes communes promises, il importe que
nous puissions nous voir et nous entsndre,
ne serait-ce que pour écarter par nos efforts
combinés les obstacles que la réaction diri-
geante ne manquera pas de dresser contre
nos réalisations immédiates.

Or, quel meilleur rendez-vous qu'un con-
grès national du Parti ouvrier ouvert à tous
les groupes et syndicats animés de l'esprit
nouveau, représentant en réalité l'élite du
prolétariat français?

C'est donc avec confiance que nous vous
invitons à vous joindre à nous et à organi-
ser par votre présenca au milieu de la classe
ouvrière et de ses délégués, et sous les aus-
pices du Parti ouvrier auquel nous appar-
tenons tous, une grande consultation natio-
nale pour la prompte et générale application
du programme de Lyon.

Dans l'espérance d'une réponse favorable
et en attendant de pouvoir vous souhaiter
la bienvenue dans la ville qui a été le ber-
ceau du mouvement socialiste français.nous
vous envoyons notre salut fraternel.

Suivent les signatures.

L'AFFAIRE DELAFOUILLEUSE
Violences et Voies de fait sur des

jeunes détenues

Versailles, 13 août.

L'affaire de La Fouilleuse a commencé
aujourd'hui au tribunal correctionnel.

Les prévenues sont Mlles Pujo et Rui-
nard, surveillantes principales, prévenues
toutes deux de voies de fait et de violences
sur des jeunes détenues.

La défense nie les faits.
Parmi les témoins cités, est M. Herbette,

ancien directeur dm service pénitentiaire.

Les Prévenues

M1Ie Ruinard reconnaît avoir mis la cami-
sole de force à plusieurs enfants sur l'ordre
du directeur, parce que ces enfants étaient
indisciplinées.

Trois camisoles de force existent en effet
à La Fouilleuse. Il y avait de 300 à 320 jeu-
nes détenues.

Mlle Ruinard dit qu'elle n'a jamais frappé
les enfants avec une clef.

Mlle Pujo reconnaît avoir mis la camisole
de force ; elle dit que pour surveiller les en-
fants, elle était obligée de s'en servir.

Le président dit que le règlement défen-
dait formellement la mise de la camisole de
force.

Les renseignements sur le compte de
M11» Pujo sont bons : cette demoiselle était
entrée comme religieuse d'abord à Saint-
Vincent-de-Paul où elle est restée vingt an-
nées. Elle est âgée de quarante- huit ans en-
viron.

Mlle Ruinard laissa de bons souvenirs à
la maison de Nanterre.

L'audition des témoins commence.

LES TÉMOINS

M. Grosher, inspecteur général des pri-
sons, envoyé par le ministre de l'intérieur à
l'établissement de La Fouilleuse afin de se
rendre compte de ce qui se passait, dépose
ainsi :

« J'ai visité les dortoirs et les ateliers ; à
première vue je me suis aperçu qu'il se pas-
sait des choses incorrectes. »

Il a constaté dans son enquêt9 qu'un cer-
tain nombre d'erfants se sontplaintes d'avoir
eu la camisole de force, ce qui est défendu
sauf dans le cas de rébellion, ce qui, dans
l'espèce n'a jamais été le cas. La camisole
a été mise notamment pour insuffisance de
tâche.

M. Groslier dit qu'une enfant lui déclara
que les surveillantes les fouettaient avec
des orties, mais c'est tout.

Sur une question du président, le témoin
déclare que lorsque les enfants avaient la
camisole de force et tombaient en évanouis-
sement, on leur versait de la cire chaude
sur le corps pour les faire revenir à elles.

Le deuxième témoin, M^ Dupuis, inspec-
trice générale du service des prisons, âgée
de 58 ans, dépose ensuite. Slle s'est rendue
à La Fouilleuse, avec M. Groslier, elle dé-
clare aussi que la camisole de force a été
mise d'une façon cruelle et pour peu 3e
chose.

Elle s'étend ensuite sur les détails du trai-
tement qu'on faisait subir aux jeunes filles :
on les obligeait de rester très longtemps à
genoux, on les frappait avec des orties ;
elle a vu une enfant qui a été ainsi fouettée
et qui en avait conservé des marques trè„s,
apparentes.

Déposition de M. Herbette

M. Herbette, 48 ans, conseiller d'Etat*
officier de la Légion d'honneur, vient en--
suite déposer.

Sur la première question posée par le pré-
sident, concernant la mise de la camisole-
do force, M. Herbette rappelle l'article 614
du code d'instruction criminelle, et dit que
l'on peut mettre la camisole de force à des:
jeunes filles atteintes d'accès nerveux, à la
suite d'excès qui se seraient passés dans
1 atelier.

H dit ensuite que l'établissement de La
Fouilleuse comprenait trois catégories créées
d accord entre l'Etat et le département •
ira catégorie, les condamnées ; 2e, les jeunes
filles envoyées par les tribunaux comme
ayant agi sans discernement ; 3e, celles en-
voyées pour correction paternelle.

La correction paternelle, dit-il, comprend
tout ce qu'il y a de plus mauvais dans le
rebut de la population parisienne. Pour évi-
ter certaines promiscuités, on avait fait des
cellules particulières.

Le témoin ajoute que le régime des cor-
rections dans l'établissement n'est pas plus

Feuilltfon ds l'EGRO DE LYON

14 Août
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PAR

PAUL D'AIGREMOHT

PREMIÈRE PARTIE

LE MYSTÈRE DE LOIVSBRE

Ce que je vous répète, marquis, c'est
que votre femme, Marie-Madeleine de
Bram, marquise de Cypières, est incapa-
ble non seulement d'une mauvaise ac-
tion, mais même d'une mauvaise idée.
-T'ai grandi avec elle. Jusqu'à ses dix-
huit ans, pas une de ses pensées ne m'a
été cachée. La fleur des champs n'est
pas plus immaculée qu'elle. Les saintes
de nos autels ne sont pas plus dignes de
vénération et de respect.

— Elle ne m'aime pas, murmura Ho-
race ébranlé, mais cherchant des argu-
ments, peut-être pour avoir l'intime
bonheur de les entendre réfuter par cette
Bouche si pure, que le mensonge n'avait
jamais souillée.

L'abbé leva les yeux au ciel, tandis
qu'une légère rougeur colorait son teint
mat.

— Qu'importe cela, dit-il avec viva-
cité. Et que sont les affections humai-
nes, le goût de chacun, l'attrait ou le
charme devant ces deux mots : devoir
et honneur.

— Ah !... c'est pour remplir un devoir
que votre cousine est devenue ma femme.
Un devoir auquel on l'a peut-être même
un peu contrainte. Alors, sa conscience,
élastique comme celle des créatures op-
primées, — ou croyant l'être, — ne
s'est-elle pas cru le droit d'échapper à ce
devoir, sans doute au-dessus de ses
forces?
— Taisez-vous.vous blasphémez. Made-

leine n'est pas de celles dont vous parlez.
Le jour où elle a mis sa main dans la
vôtre, en elle est entrée la résolution
formelle de se dévouer à votre bonheur.
Vous l'avez faite mère, et cette joie, sans
nom pour elle, ne l'a pas déliée de ses
serments, au contraire.

Vous estimez vous-même que vous ne
l'avez pas rendue heureuse?...

Je suis certain qu'elle ne s'est jamais
plainte.

Si le fardeau fût devenu trop lourd,
elle fût peut-être morte à la peine, c'est
possible, mais le sourire aux lèvres.

Horace, impressionnéjusqu'aux moel-
les, se souleva sur un coude, pénible-
ment, douloureusement, et regarda
l'abbé jusqu'au fond de ses prunelles
d'azur.

Le pur regard du prêtre ne se troubla
ni ne se déroba :

— J'ai en votre honneur, Sintély, une
confiance avertie, dit le malade. Don-

nez-moi votre parole que vous croyez à
l'innocence de Madeleine, et j'y croirai
aussi, me disant que j'ai rêvé.

Solennellement, Charles leva la main:

— Sur ce que j'ai de plus sacré en ce
monde et en l'autre, dit-il de sa belle
voix grave, sur ma vocation de prêtre,
sur mon honneur d'homme, je vous
jure, monsieur le marquis, que ma cou-
sine est la plus honnête, la plus loyale
créature qui existe. Je vous réponds de
son honneur sur le mien.

— Merci, dit le malade, vous me faites
un bien immense, iniini... Je vous crois.
Sintély.

Mais tout à coup les yeux du malade
s'arrondirent, tandis qu'une terreur
folle, une inexprimable anxiété appa-
raissait sur ses traits ravagés.

— Mais alors... balbutia-t-il éperdu,
alors.., j'ai commis une mauvaise ac-
tion, plus que cela même... un crime 1

Charles était devenu aussi livide que
le mourant.

— Qu'avez-vous donc fait, mon Dieu?
fit-il enjoignant les mains.

— J'ai accusé Madeleine...
— Sans preuves?
— Je croyais les avoir.

— Vous, un honnête homme ?... Vous
n'aviez pas vu son visage, et vous disiez
contre elle cette chose monstrueuse,
atroce, horrible, qu'on ne peut même
croire alors que le doute n'est pas pos-
sible ?

Et à qui avez-vous dit ces impruden-
tes, ces coupables paroles ?

— Je ne les ai pas dites, je les ai écri-
tes...

— Vous?... Vous?... Mon Dieu !...

Mais il faut réparer cela; retirer cette
lettre, la démentir.

— Je le ferai.
— Sur votre honneur ?
— Sur mon honneur.
— A qui l'avez-vous écrite?
— A ma soeur.

— La vicomtesse de Mondragon ?
— Oui.

— Il faut sonner Clément, lui deman-
der du papier, de l'encre...

— Inutile. Claire arrive dans quelques
heures, je lui réclamerai moi-même la
lettre maudite...

— Devant témoins ?
— Tout ce que vous voudrez. Revenez

ce soir, n'est-ce pas?
— Tant que vous le désirerez.
— Merci. Oh I soyez béni, vous qui

m'avez fait tant de bien. Ne parlez pas
de mes soupçons à personne, je vous en
prie, Syntély.

Un sourire triste vint errer sur les lè-
vres du prêtre.

— La discrétion est un des devoirs de
notre profession, dit-il.

Et comme le visage de M. de Cypières
s'altérait visiblement ;

— Souffrez-vous davantage, demanda-
t-il avec -bonté ?

— Oui, beaucoup. Peut-être n'est-ce
que la fatigue et les émotions de ce long
entretien. *

— Je vous laisse. A ce soir.
— Merci encore. Un service, voulez-

vous?

— De tout cœur.
— Passez chez Madeleine, envoyez-

la moi, et disposez-la au pardon.
— Gela, c'est inutile, répondit vive-

ment l'abbé. Ma cousine, vis-à-vis de

vous ne connaît que la tendresse, l'in-
dulgence, le dévouement à toute épreu-
ve.

Au même instant l'élégante silhouetta
de madame de Cypières se profilait au
seuil de la porte.

— Je trouvais que votre visite se pro-
longeait trop, Charles, dit-elle, j'étais
inquiète, mais si je suis de trop, je me
retire.

Horace l'enveloppa d'un regard at-
tendri.

— Au contraire, dit-il, restez.
Puis subitement. :

— Avez-vous entendu les dernières
paroles de votre cousin, ma chère en-
fant ?

Elle devint toute rose.

— Involontairement, oui, dit-elle.
— Et qu'ajoutez-vous à cela?
— J'espère bien que vous n'avez ja-

mais douté de mon affection pour vous,
Horace, fit-elle tendrement. Quant à'
mon indulgence, vous n'en avez pas be-
soin.

— Vous êtes un ange, ma belle
sainte.

Et pieusement, presque avec respect,
il passa ses mains glacées et tremblantes
sur les beaux cheveux bruns de la jeune
femme, comme pour la bénir, pendant
que sanglotante à ses côtés, elle s'était
agenouillée en murmurant :

— Guérissez, Horace, je ne demande
pas autre chose à Dieu dans mes prières

Guérissez et le bonheur reviendra ici
L'abbé Sintély partit.

Son visage était calme ; mais le cœur
bourrelé d'inquiétudes, il se disait :

— Le marquis de Cypières a toute son t
intelligence, toute sa raison ; s'il a vu I

une femme lui donner à boire, pendant
la nuit, c'est que cela est...

Mais alors puisque ce n'est pas, que
ce ne peut pas être Madeleine, quelle est
cette empoisonneuse?...

III

ta Vicomtesse de Mondvagon

Une heure environ après que Charles
Sintély eût quitté l'hôtel de Cypières
un des grands landaus de la maison re-
venait de la gare d'Orléans où il était
allé chercher la vicomtesse de Mondra-
gon et la dame de compagnie qui l'ac-
compagnait.

— Eh bien, dit-elle en descendant vi-
vement de voiture et en s'adressant au
premier domestique venu, comment va
M. le marquis?

Le domestique prit aussitôt un visape
désolé. h

wT.SQ^,mal,.je crois' diMI' «»M. 1 abbe Sintély est venu ce matin en-
voyé par son frère.

La vicomtesse porta à ses yeux un
mouchoir garni de dentelles, et s'adres-
sant a la jeune femme qui la suivait •

— Je vous le disais, Reine, fit-elle, on
a un bien grand intérêt à me séparer
de mon frère, puisqu'on ne m'avertit
qu a la dernière extrémité du danger
qu'il court.

Le visage régulier, mais plus froid
qu un marbre, de la femme de chambre,
ne bougea pas, et elle escorta sa maî-
tresse vers les étages supérieurs, sans
qu'on ait entendu le son de sa voix.

(A suivie)
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rigoureux que dans les autres établissenents
du même genre. D'après lui, la maison est
ouverte, complètement ouverte : la magis-
trature, les avocats, les délégués de l'assis-
ta».ce publique y peuvent pénétrer.

Il continue : « Appelez-vous des enfants
ces jeunes filles de quinze ans qui n'ont
plus de mœurs, qui se font avorter en se
donnant des coups de poing dans le ventre. »

M. Herbette défend l'établissement et son
personnel : « Jamais il n'est arrivé aucune
plainte au procureur de Versailles, ni au
préfet de la Seine, ni aux sociétés de protec-
tion, ni à moi-même comme directeur. Quant
aux allégations des jeunes filles, il n'y a pas
à s'y arrêter. Ces jeunes filles sont la plu-
part du temps hystériques. »

* *

Le docteur Launay dit qu'il a remarqué
sur une jeune fille une petite plaie prove-
nant d'un coup de clé : cette blessure était
en voie de guérison lorsqu'il l'a visitée.

D'après le médecin, certaines traces des
claies signalées ne pouvaient pas provenir
de la cire chaude versée.

Sur la demande de l'avocat de Mlle Pujo,
le médecin déclare qu'il a ordonné des lo-
tions d'eau froide sur les reins à certaines
jeunes filles hystériques.

Ensuite une pensionnaire de la maison,
entrée en 1886 et sortie en 1891, déclare n'a-
voir eu à se plaindre d'aucun mauvais trai-
tement, mais elle a vu mettre la camisole de
force à deux jeunes filles désobéissantes,
réputées pour les plus mauvaises de l'éta-
Missement.

Les dépositions des détenues de l'établis-
sement qui viennent ensuite sont très con-
tradictoires : les unes disent qu'elles n'ont
subi aueun mauvais traitement, les autres
avouent qu'elles ont eu à se plaindre.

L'ancienne directrice, Mme Hubert, dé-
clare qu'une seule fois elle a vu une sur-
veillante donner le fouet à une détenue;
elle a demandé la révocation de cette sur-
veillante et a donné sa démission parce
qu'on la lui avait refusée.

La camisole de force était employée non
«comme punition, mais comme moyen de
«coercition. D'après le témoin, les surveil-
lantes ont beaucoup à faire pour rester cal-
mes devant les grossières insultes dont elles
sont quelquefois l'objet.

Les avocats renoncent à l'audition de sept
ou hait témoins à décharge.

LE RÉQUISITOIRE

Le procureur de la République dit qu'il
faut ramener les faits à leur juste propor- !
tion. Il parle de la déposition remarquable \
de M. Herbette qui, avec Mm« Hubert, ont
fondé l'établissement de La Fouille use, gui- }
dés par une pensée noble et généreuse.

Arrivant aux faits reprochés à Mmes p ujo <
<et Ruinard, il dit qu'ils ont été exagérés par <
la presse, et il relève la déposition de Mm°
Hubert, qui avait demandé la révocation de 1
M"" Ruinard. Il refuse aux surveillantes le 1
droit de torturer les détenues et-surtout de '
leur imposer la camisole de force comme j ^
moyen de correction. j

Eu terminant, le ministère public de- 1
mande la condamnation des deux accusées, *
aveeadmission de circonstances atténuantes. l

LA DÉFENSE s

Me Glerin prend ensuite la parole et de- r

mande l'acquittement de sa cliente, Mme
JPujo. D'après lui, l'établissement de La ~.
Fouilleuse est tombé, parce qu'il faisait tort J
aux établissements congréganistes et par j!
isuite des haines de M. Herbette, qui avait
fait une économie de 24 millions pendant 9
qu'il était directeur général. Il dit que l'ea- f
quête faite par M. Groslier et M»" Dupuis D

est un crime, et il les blâme de ne pas avoir .
fait une enquête contradictoire. *

La camisole de force est un moyen de cor- S
rection et M01» Pujo ne l'a pas fait mettre f
indûment. Quant aux témoignages, ils sont h
«ontradictoiïes. ,

Il termine en demandant l'acquittement *3

de sa cliente.
L'avocat de Mm" Ruinard demande égale- S

ment '/acquittement.

LES CONDAMNATIONS j}:

Après une courte délibération, le tribunal q 1

Tevient avec un verdict condamnant Mme pi
Pujo à quinze jours de prison et M"i« Ru;!- n
nard à huit jours, avec application, à toutes m
les 'deux, de la loi Bérenger. L

 d<
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les Sociétés d'assistance aux blessés re
 — 0I
Paris, 13 août. ni

Le conseil d'Etat vient d'adopter un pro- re

jet de décret qui règle le fonctionnement des f"
isociéfès d'assistance aux blessés. Il en est *e.
îtrois, on le sait, toutes reconnues d'utilité j?1

ipublique : la Société française de secours '?
iaux blessés, l'Union des femmes de France ji*
et l'Association des dames françaises. .S

Le décret les autorise à prêter leur con- u

cours en temps de guerre au service de c®
santé des armées de terre et de mer et les et

place à cet effet sous l'autorité du comman-
dement et des direcieurs du service de __
«anté.

Le personnel des sociétés d'assistance est, i
après la mobilisation, autorisé à porter un J,
uniforme déterminé par le ministre ; il est
-également autorisé à porter la brassard de
neutralité institué par la Convention de Ge-
nève, auquel il doit joindre une carte d'iden-
tité.

Les sociétés d'assistance reçoivent sur les
fonds du service de santé une indemnité ch
fixe d'un franc pour chaque journée de ma- Gi
lade ou de blessé traité dans leurs établis- Pt
sements, et une indemnité de 25 cent, par sa
repas distribué par l'infirmerie de la gare, l'a

et*

LE DÉPUTÉ BOUDEAU 1

Paris, 13 août.
 co

Le député boulangiste Boudeau retrouvé, ch
tous les reporters parisiens se sont précipi- lui
tés naturellement chez lui et l'ont interrogé,
•qui sur son affaire de la savonnerie de de
SaintOuen, qui sur son voyage à Lyon, qui err.
sur l'affaire de la Caisse centrale de Paris.

Au premier, Boudeau a répondu que les
plaintes portées contre lui par son proprié- <
taire de Saint-Ouen n'ont aucune valeur, il ch;
ne lui doit rien. Da

Au sujet de son voyage à Lyon, il dit que (
c'est dans cette vil'e qu'il fut très surpris tin
de lire dans les journaux qu'il avait dis-
paru. Il avait été appelé à Lyon par une (
affaire de médailles rares. Il se hâta de re- jjej
venir à Paris. feE

Il ajoute qu'il a été parlé d'une femme ~uj
qui l'accompagnait à Lyon comme étant H _
la femme d'un ancien agent de police révo- rec
que* pour prêt usuraire, et que cette per- fen
sonne se réserve d'en référer aux tribu- ^e
naux. 0r ,

Au sujet de l'affaire de la Caisse centrale CCJ
de Paris, Boudeau dit qu'il s'agit d'opéra- E1J
tions licites. Il ne redoute absolument riea. par
Il est accusé, il se défendra et confondra ses £ro-
calomniateurs.

Bref, Boudeau se dit innocent sur toute '
la ligne et déclare qu'on cherche à l'attein-
dre à cause de ses opinions. TJ

Son seul crime est d'avoir été et d'être \[_
resté boulangiste. mèl

« Ma distraction, a dit Boudeau à un con- _\ei
frère, c'est la science numismatique. Il n'y darj

nts a que ça ! » Je suis enragé de médailles à
est tel point qu'aux heures des repas j'en tiens
jis- une d'une main, — en disant cela, il m©n-
sis- trait une médaille du premier empire — et

je mange de l'autre ! « Ça repose de la poli-
nts tique et de toutes ses histoires ! »
ont Le bruit a couru dans la soirée que Bou-
se deau s'était suicidé en se tirant une balle de

s. » revolver à la tempe et avait été transporté
son mourant à l'hôpital Beaujon.
me Cette nouvelle n'est nullement confirmée,
au Un détail pour terminer :
;ee- Avant de se lancer dans les affaires, Boa-
int deau avait été pendant longtemps secrétaire
pas particulier de Louise Michel.
>lu- ^^

LE VOYAGE DE STAMBOULOFF
rué
ve- A Constantinople. — Stambouloff accueilli par
.ail le sultan.
, Constantinople, 13 août.

__ On dit que le sultan a fait à M. Stambou-
loff un accueil gracieux et qu'il lui a remis

,-0 une tabatière richement ornée.
\Q\ Le voyage du premier ministre bulgare

les donne lieu à de nombreux commentaires.
M. Stambouloff avait été reçu jeudi, dès ,

__ son arrivée, par le grand vizir. ;

bf' L'Impression à Vienne
'3.i~ <
de Vienne, 13 août.

es, Les informations des journaux, d'après i
ta- lesquelles la présence de Stambouloff à

Constantinople aurait pour objet d'obtenir
lis- la reconnaissance du prince Ferdinand, ne
m- rencontrent aucune créance dans les cercles
mt hien informés de Vienne. (
res -o®>~ — . . s

| UN ESCROC CHEZ LK ROI DES BELGES j

-*" Bruxelles, 13 août.
rce

 C'est assurément l'histoire la plus invrai- J
semblable qui puisse être imaginée. Le roi c

<P des Belgss a reçu chez lui, avec des égards ?
9i9 exceptionnels, un escroc, un vulgaire che- 1

'"" valier d'industrie; et il l'a pris pour une a
.<"" grande personnalité scientifique ; et il a ba-
tes yardé avec lui pendant plus d'une heure ; et

. il l'a trouvé apparemment charmant, bien!
Pl que cette constatation manque dans les

procès-verbaux.
L'individu s'était étiqueté comte de Dus.

H était arrivé à Bruxelles au commence- c
t'il ment du mois de juillet. Age : trente années _\
)r- environ. Il était accompagné d'une jeune
)le femme de vingt-cinq ans, au type espagnol, f
nt Le comte de Dus se disait médecin particu- J
li- lier de la reine régente d'Espagne, venu à §

Bruxelles comme d'èlégué de plusieurs so- C
jo êiétés savantes au congrès d'anthropologie v
ar criminelle.
me Dès son arrivée à Bruxelles, il tombe ma-
ie lade. Ce sont deux célébrités médicales qui T
le le viennent soigner, tl reçoit, pendant i»a |
ie maladie, la Visite du comte Goblet d'Al-
ie. viella, sénateur, et du miaistre plénipoten- r '

liaire d'Espagne à Bruxelles. Il quitte n
e- Bruxelles pour se rendre à Ostende» la
s, 27 juillet, sans payer son hôtelier, exhibant e<
s. un chèque de 2,S00 pesetas, qu'il ne peut -

négocier à Bruxelles qu'avec une parte con-
sidérable ; et la direction de l'hôtel luire- E

e_ met une centaine de francs.
ae II arrive à Ostende, es met en relation

ia avec le bourgmestre et le vice-consul d'Es-
rt pagne, qui lui ménagent une entravue avec
i.r \f roi - Et le 2 août au matin, il reçoit de
it 1 alde-d3-camp du roi une lettre l'informant pi
lt que Sa Majesté le recevrait à deux heures. V
j_ Il montre la lettre à tout le monde. A deux r\

is heures on le voit s'acheminer vers le chalet

ir royal, en habit noir et cravate blanche, por- ,
tant le grand cordon d'Isabelle la Catholi- dl

„_ que, en sautoir. L'audience dura une heure
,e Quand il sortit du chalet royal, le comte de v«

lt Dus était rayonnant. Les journaux racon- ._
tèrent cette entrevue. Le comte de Dus était

it lancé. Il fréquenta la meilleure sociéié et II
on; ne sait pas encore le nombre de dupes f
qu il a pu faire â la faveur de ses rS'ft*
tions.

Jl quitte Ostende lans payer son hôtel,
bien entendu, vient à Bruxelles, se rend à
topa pour faire visite au ministre d'Espagne

1 qui se trouvait là en villégiature. Mais des
Pentes étaient arrivées à la police. On se .
méfiait, mais on ne voulait pas arrêter un né

s monsieur qui avait été reçu ainsi par le roi. m:

Le commissaire de police l'avise que son *u

départ du pays ferait grand plaisir au gou- ; É

vernement. Le comte de Dus joua d'audace. ivi

-, H se croyait invulnérable par suite de sa a8
3 réception chez le roi. Il viiat à Bruxelles, où !ei

on l'arrêta avant-hier. On a perquisitionné, fai

hier, dans l'hôtel où il était descendu à son de

. retour de Spa, avec la prétendue comtesse ; m!

5 on n'a trouvé qu'un petit sac de voyage con- *61

t tenant de menus objets de toilette, un pa- :ba

5 ruer de ménagère, un vieux chapeau de av

3 femme et un parapluie abominablement le£

3 abîmé. Enfin on a saisi un grand nombre
de... morceaux de sucre. Le comte (I) quand atl
il allait au café, mettait en poche les mor- *ei

5 ceaux de sucre dont il ne faisait pas usa^e EU
, et les rapportait dans sa chambre d'hôtel.

0 et -
— Cela peut toujours servir, disait-il. u °

i • <}*

~ —^- . , ce£

\ Dépêches Diverses ^
, , lëi:

fai
Paris, 13 août. qu

LES BONNES ANARCHISTES (

i Sous ce titre : Les bonnes anarchistes Lo
s chez les curés, le Matin raconte que l'abbé Bn
• Guillemette, curé de Villemonble, près de Du

Paris, mourut dernièrement empoisonné par (

T>\A0T stique ' une anarchiste. Lorsque av;
1 abbé Guillemette, près de mourir, interro- à i!

. gea sa domestique, celle ci avoua cru'elle été
était anarchiste, qu'elle avait la haine des I
prêtres et qu'elle s'était juré d'en faire mou- teu
nr le plus possible. Jed

Elle ajouta qu'elle n'en était pas à son ma
coup d'essai. J™

L'abbé Guillemette, malgré ses aveux, sa- ecr
chant que cette femme allait être poursuivie
lui paya ses gages et lui facilita sa fuit» ' s

Un autre prêtre, l'abbé Bonhomme, curé W
de Grenelle est mort il y a quelques années
empoisonné également par sa bonne. «K*

UN SUICIDE

Ce matin, le nommé Louis Lemaitre, mar-
chand de vins, demeurant boulevard Saint-
Dams, s'est coupé la gorge avec un rasoir. ?

Ce suicide est dû à das causes d'ordre in- ,
time. fêt(

UNE FEMME ASSASSINÉE . ^

On a trouvé hier, à Morsang, près Cor- Soii
beil, dans un champ, le cadavre d'une i
femme paraissant âg^e de 45 ans, percée da <je i
quinze coups de couteau. n>a ,

A la suite d'une première enquête, on a you
reconnu que le cadavre était celui d'une cou
femme Céline Lapierre, née à Givet, bonne
de M. Delande, demeurant à Savigny-sur-
Orge. Son maître l'avait envoyée faire une a^ '
course avant-hier soir, vers sept heures, "-'f.1

Elle a été frappée à neuf heures et demie
par des inconnus à l'endroit où elle a été pOU
trouvée. —

UN FERMIER ASSASSIN iQCC
Ney

Bordeaux, 13 août. une
Ua crime vient d'être commis au mou- ajns

lin de la Moulinotte, situé à quelques kilo- -
mètres de Marmande. Un sieur François Mm
Bertrand, fermier de ce Moulin, a noyé arra
dans le déversoir, la veuve Janne Lagar- I La _

à dère, âgée de soixante-dix-huit ans, sa pro-
is priétaire.
n- L'assassin a été surpris au moment où il
et commettait son crime par trois personnes
li- qui l'ont dénoncé à la gendarmerie. Arrêté

aussitôt, Bertrand a fait des aveux complets
u- et a raconté avec cynisme qu'il avait poussé
le sa victime dans le déversoir et lui avait
té maintenu la tête sous l'eau jusqu'à ce que

l'asphixie soit complète.
6* « ELLE ME RÉSISTAIT... »

a- Toulouse, 13 août.
re j Ce matin, au village de Lardenne, la fille

Marie Dardie, domestique chez la famille
_ Colominez, a été assaillie sur la route par

un ouvrier qui a cherché à l'étrangler et à
P la violer. Comme Marie Dardie opposait
* une résistance désespérée, son agresseur la

frappa en pleine poitrine d'un coup de cou-
ir teau qui lui fit, au dessus du sein gauche,

une blessure profonde de quatre centimè-
tres.

Le signalement du meurtrier a été trans*
}~ mis à la police de Toulouse.

CONCOURS DE POMPES
re Le Havre, 13 août.

Ce matin a eu lieu la réception des pom-
38 piers anglais venant prendre part au con-

cours de pompes.
Les ovations ont été brillantes à leur ré-

ception.
Les autres délégations étrangères sont

is arrivées.

* UN CONDAMNÉ RÉCALCITRANT

ie Tours, 13 août.
JS Un vagabond nommé Maire comparaissait

aujourd'hui devant le tribunal correctionnel
?> sous l'iiiéulpation de vagabondage. Après

S
avoir été pour ce fait condamné à quatre
mois de prison, Maire se tourna vers le tri-
bunal et traita le président, M. Maurice, de
« gamin » et de « canaille ».

M. Maurice invita Maire à retirer ses in-
[. jures. Sur son refus, le président le con- ,
)j damna de nouveau à deux ans de prison i

s sans confondre cstte peine avec celle déjà j

3. infligée par le tribunal. '

e «^_ «^

! UN CRIME MYSTÉRIEUX
n __„.„ 1„L - 4

Ajaecio, 13 août. ' i
i. On a trouvé dans le ravin de Ripag- j
> gio le cadavre bâillonné et étranglé i
s d'une jeune femme qui a été reconnuîi j
6 pour être arrivée dans la nuit du 08
"_ juillet au village de Stazzona en compa- ]
i gnie d'un négociant établi à Marseille. 1

. Celui-ci quittait la localité le 27; la
a veille cette femme avait disparut

Ce négociant serait marié' c
: On suppose que la femme qui l'accom- g
1 pagnait était sa mal tresse et qu'il a voulu I1 s'en débarrasser. Les vêtements déchi- t
; rés prouvent qu'il y a eu lutte; la che- 1
3 mise est marquée des initiales s. Ë.
i L'identité de la victime n'est pas en- 1
L core établie. d
t ««B* l

: EXPLOSION DANS UNE POUDRERIE î
 . ê

1 Deux victimes P

- Dijon, 13 août. )j
i Une nouvelle explosion vient de se A

produire â là poiii-rerie nationale de a
Vonges, près Pontailler (Gôte-d'Or). "
Deux ouvriers sont grièvement blessés.

C'est la deuxième explosion en moins >,
de douze jours,

On croit à une vengeance contre le nou-
veau directeur installé depuis trois mois. a]
• " —M»" -œ^S- _ ' ni

IIW HOTEL MIS AE PlLLAfiË *

Malfaiteurs redoutables. — Coups de revolver
Quatre arrestations ,„

'""" '" . je
Paris, 13 août. m

Cette nuit des gardiens de la paix en tour- co
née qui passaient boulevard Pereire, re-
marquaient que les portes de l'hôtel situé
au numéro 91, et habité par la comtesse de M
Vezins, actuellement en villégiature, étaient m
fracturées. Etant entrés dans l'hôtel) les Gi
agents constatèrent qu'il avait été complè-
tement mis au pillage par dé hardis mal- M
Mteurs, puis ils aperçurent dans un coin,
derrière la porte plusieurs piquets, trois M
malles et une valise renfermant de l'argen-
terie et des objets d'art que les voleurs pro- nv
bablement dérangés dans leur travail,
avaisnt laissés là,- avec l'intention devenir Cl
les reprendre.

Les agents restèrent là en observation en Gi
attendant : bien leur en prit, car peu de
temps après, sur les deux heures du matin, ne
survenaient effectivement quatre individus
et, comble d'audace, ils amenaient avec eux ce
une tapissière pdtir déménager leur butin. ;

Les gardiens de la paix voulurent arrêter rii
ces bandits, mais ceux ci, qui étaient armés ;
de revolvers, en firent usage et une vérita- lèi
bte fusillade s'engagea*

Les agents durent à leur tour se servir de ph
leurs armes pour tenir en respect ces mal-
faiteurs qu'ils ne parvinrent à appréhender
qu'après une bataille en règle. cr̂

Cas individus étaient les nommés Louis à.,-
Duhamel, demeurant 35, rue Marcadet; sl1

Louis Gérard, 78, rue des Martyrs ; Emile na

Brochard, 18, rue des Lombards, et Henri sa

Dupré, 140, rue Saint-Martin. mi

Ces deux derniers att cours de la lutte à !
avaient été légèrement blessés à la main et
a i épaule droites. Aucun des agents n'avait T1'
été atteint. lai

Les quatre hommes qui sont des malfai- su
teurs de la pire espèce appartenant à une s a
redoutable bande d'écumeurs ont été mis ce ]
matin à la disposition de M. Lasselves qui
les a envoyés au dépôt où ils ont été ro1
ecroués.

>''. r ' HT~T~I—gg i i i y r~— no
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Départements £
 les

RHONE S
Villefranche. - Réunion. — Les horti- 1

culteurs de Villefranche ont l'intention de P"
iêter Saint-Fiacre, leur patron. no:

A cet effet, une réunion préparatoire aura fei
Jif u le dimanche, 21 août, à deux heures du tut
soir, dans la salle des conférences. hu

Les horticulteurs, jardiniers et maraîchers
de notre ville et des environs qui, par oubli, on:
n auraient pas reçu de lettre de convocation, Iet :
voudront bien considérer le présent avis boi
comme en tenant lieu. Ri^

— La France prévoyante. — Aujourd'hui de

au café Micollier, de 10 heures à midi, réu- pel
mon mensuelle de la France prévoyante so- car

ciété civile et philanthropique de retraites COr

pour la vieillesse. Versement des cotisations. f u-

— Vol de melons. — Un individu resté ton
inconnu, a pénétré dans le jardin de M r
Neyron, propriétaire à Fleurie, et a détruit terr
une certaine quantité de melons, causant ton
ainsi un préjudice de 125 f -ancs. ^_\

—- Des melons, plantés dans le clos de blei
Mme Dupont, de Fleurie, ont été également sioi
arrachés. Les dégâts sont évalés à 80 francs. L
La gendarmerie a ouvert une enquête. I sob

ro- Givors. —- Fêle de la tannerie Bertholon.
— Un grand nombre d'ouvriers sont, en ce i

il moment, occupés aux derniers préparatifs i
es de la fête que M. Bertholon donne à ses ou- t
Hé vriers.
3ts Cette fête sera splendide et promet de
isé brillantes attractions à notre population et ;
lit aux nombreux étrangers qui viendront s'y ]
ue récréer. i

Signalons à leur attention la rue Saint- i
Gerald, qui conduit de la placede l'Hôtel de- i
Ville à la tannerie et qui, toute enguirlan- 1
dée et pavoisée sera, le soir, éclairée à ]

Ue giorno. ... J
Ue Trente-cinq musiciens, sous les ordres du i
ar maestro Jules Mouton, feront danser la

: à joyeuse jeunesse.
lit Voici le programme de la fête : (
la De 0 à 7 heures du matin, distribution de i
u- secours aux indigents par le bureau de la 1
ie , 7?annerie,
!è- A 8 heures précises, réunion à la Tan- ;

nerie du personnel et des Sociétés. Départ ,
is» pourla gare, réception de l'usine de Lyon. ^

Départ de la gare à 8 heures 1/2. Vin ,
d'honneur à la Tannerie.

A 9 heures 1/2, récompense au plus bel ,
acte de sauvetage, gratifications aux diver- j

n- ses socié'.és givordines, distribution du ca- _
n- deau démocratique au personnel des établis- (

ssments A. Bertholon.
é- A 10 heures, départ de la Tannerie, défilé, j

vin d'honneur au café Tardy, rue des Plai- _
U nés. e

A midi, banquet dans la cour de la salle _
d'asile. c

A 5 heures, tour de Ville. *
A 6 heures 1/2, bal public à grand or- c

ùt chestre sur la place de l'Hôtel-de-Ville qui |
il sera éclairée à la lumière électrique. Toute t
es la rue de la Tannerie sera éclairée aux lan- j
ce ternes vénitiennes.
•i- La fête sera annpncée la veille et le jour r
le même par de nombreuses salves d'artil- _

Mie. _

a- Un scandale â Givors. — Depuis quel- £
a- ques jours, il n'est bruit dans notre ville que a
m d'une affaire d'avortement dans laquelle se- j d
ià rait impliquée une jeune fille appartenant à n

une honorable famille de notre ville. e
_ La police qui a eut vent de cette affaire c:

a ouvert une enquête.
Sous peu, naus en parlerons avec plus de n

détails. i'

: Iianture; — Distribution de prix. — S
Hier matin a eu lieu la distribution des prix 5

?- aux enfants des écoles communales de La- C(

é mure, sous la présidence de M. Colin, ad-
B joint an maire; n

3 M. Colin a, dans une courte allpéutioii, fé^ u

L_ licite M. Morin, instituteur et son adjoint de
: leur zèle et de leur dévouement. te

Le succès a brillamment couronné leurs tr
a efforts, car le jeune Deutchmana, fi' s du pi

sympathique Brigadier, de gendarmerie a d<
obtenu son certificat d'études et à été refu le
quatrième pour la bour-e au lycée de Lyon, di

i Le jeune Simon Rolland a obtenu une men- d<
tion de gymnastique, Lacroix, Cuvillier et l'<

,. Doloce ont obtenu leur certificat d'études. d<

ÂihpiëpiiiS. - Distribution de prix. — Sl

Toutes les distributions des prix ont eh lieu
dans nos écoles laïques. Nous félicitons
M. Giroux, directeur de l'école communale ,
des garçons, pour le succès de ses élèves, *e

; soit au certificat d'études, soit, au brevet '
élémentaire, où les élèves préSéntêS ont ca

passé avee p'ein succès. ai

Nous avons beaucoup remarqué à la dis- so

tribution des prix à notre école laïque de r
3 filles, l'absence de M. Bonnard, qui recevait, *iî
> avec une grâce charmante, Ses invités l'an- , u

née dernière. Nous espérons qu'il ne taf- .
dera pas à nous revenir. Vl1

S3ul, le maire d'Amplepuis, à cette distri- ,.
i bution. dlJ

Où était donc son premier adjoint f Ç,r

" i — Vols. — Ëier,. deux voleurs .oiil été _
arrêtés. Trouvant la cave de M. Saulnier m .
bien garnie ils ont jugé bon de la dévaliser.

, Nos félicitations au gymnaste Fournier pa
qui les à arrêtée; ^e

Tenay. — Distribution de prix. — Hier
samedi, à neuf heures du matin, a eu lieu
la distribution des prix aux élèves des éco- ni:
les de Tenay, sous la présidence de notre sa
maire, M. F. Quinson, assisté de plusieurs de;
conseillers municipaux. va

Voici les principaux prix : nu
Ecole de garçons. — 1er prix offert par 1er

M. le ministre de l'instruction publique, Ne
médaille de bronze décernée à M. Emile liz
Guillet. pei

2» prix, mention honorable décernée à mi
M, Emile Bridan. Ap

3« prix, mention honorable décernée à fai

M. Henri Syvat. ms
l*r prix d'excellence décerné à M. Emma- jer

nuel Ghavat. me
, 2e prix d'excellence décerné à M. Eugène c°<
Charlet. sal

3e prix d'excellence décerné â l'élève Emile hu
Guillet.

4e prix d'excellence décerné à l'élève Joan- sid
nés Duroussin. pri

Ecole de filles. — 1er prix d'excellence dé- I
cerné à M'! 0 Julie Melet. foi;

2« prix d'excellence décerné à Mi' e Hono- SU
rine Fournier. ce

. , 3e .prix d'excellence décerné à M11" Hé- fen
lèhe Pey. I

48 prix d'excellence décerné à M" e Al-
phonsine Juillet. de

Rossillon. — Cheval emporté, — Mer- VTl

credi, à 7 h. 1/2 du soir, M. Morrat, boucher au.'
à Tenay, se rendait à l'hôtel Juvanon à Ros- soi
sillon lorsque son cheval s'emballa. M. Ge- I 11'
nant, propriétaire, fut assez heureux pour I
sauver la vie à un enfant qui se trouvait là, Pr^
mais il ne put maîtriser le cheval et fut jeté
à terre ; il a reçu de légères contusions. tre

Deux courageux citoyens) Philippe Bou a é
vier, maréchal-ferrant, et Jean Lépifie, n'è- Jea
lancèrent à la tête l'animal qui les traîna Â
sur Un parcours de 1Ô0 mètres avant de ma
s'arrêter. de '

Nos félicitations à ces braves gens.
Ajoutons que M. Morrat a poursuivi sa œ ô

route sans même dire merci !. . .

Meximieux. — .Fêlr sraVi-/'. _ Hief) san
nos jeunes élèves des é, p[« , iq ic& des gar- &
çons souhaitaient la fête à M. Brayard, no- che
tre sympathique et dévoué instituteur. E

Après un petit compliment très bien lavi
tourné, débité par le premier élève des éco- Chs
les, les enfants se sont dirigés Vers la pral- sot,
rie, où des rafraîchissements leur ont été of- les
ferts par leur maître. tier

De nombreux jeux ont été exécutés avec
prix aux vainqueurs, puis, gaillardement, .B

nos jeunes enfants sont rentrés dans leur sm '
famille, en remerciant leur généreux insti- 8ra'
tuteur, M. Brayard, en attendant la distri- nar

bution des prix, qui doit avoir Jieu demain. re ™
— Grave accident. — Aujourd'hui, à Q

onze heures du matin, le sieur Benoît Lœuil- retr

let, cultivateur à La Côte, transportait des tes -
bois du domaine de M"»a veuve Donnet, de sers

Rigneux, lorsque, après avoir passé la place R
de Meximinux, pour arriver en gare, la fête
pente, assez rapide en cet endroit, et la mé- par
canique ne fonctionnant pas trop bien, le A
conducteur, voulant retenir le cheval, 'n'a ofih
pu le saisir à temps ; les roues du véhicule sont
lui ont fracturé la cuisse droite et enlevé trio
toutes les chairs de la cuisse gauche. la <

Le malheureux a été transporté immédia- bett
tement à l'hôpital ; on est allé requérir en orne
toute hâte M. le docteur Burlet, à Chazav, flacr
puis M. Monvenoux, à Montluel. L'état du L
blessé est très grave et l'on craint des lé- Ci
sions internes. uae

La victime, de cet accident est âgée de et d
I soixante ans. sen(

Ion. — Sal au café de la gare. — Comme les
ce années précédentes, M™e Vitte organise un

difs grand bal pour demain dimanche : Avis aux
ou- amateurs de danse.

t de L0,RE

n et j Rive-de-Gier. — Correctionnelle. —
s'y Dans son audience d'hier, le tribunal cor-

rectionnel de Saint-Etienne a condamné le
int- nommé Jeseph Chenavat, 35 ans, chaudron-
de- nier, demeurant à Rive-de-Gier, pour avoir

lan- le 23 juillet dernier, à la foire de la Made-
e à leine, porté des coups et fait des blessures

graves à sa femme, à 3 mois d'emprisonne-
du ment.
la II a également condamné les nommés

Alexandre Thevenet, 28 ans, verrier, et
Charles Ris, 26 ans, verrier, pour délit de

de pêche dans le Gier, le premier à 30 francs et
la le dernier à 10 francs.

— Distribution des prix. — Aujourd'hui
ari" avait lieu au Jardin public, devant une foule
)art nombreuse, la distribution des prix aux
on - élèves des écoles communales filles et gar-
Via çons.

Nous remarquons sous le kiosque, aux
"M places d'honneur, M. Brunon, sénateur et
' 6r" maire, qui préside cette solennité, entouré
ca" des membres de son conseil municipal et de

dis- divers fonctionnaires publics.
Cette distribution de prix est ouverte d'a-

a '^> bord par la Marseillaise, enlevée avec
1*1* maestria par la musique de la fêta patronale

de Rive-de Gier, qui doit avoir lieu aujour-
ail0 d'hui, et ensuite par un discours du prési-

dent qui fait ressortir les succès remportés
par nos écoles libres, et surtout ceux de

or: cette année qui sont plus grands que ceux
<Im de la précédente ; en effet, 60 certificats d'é-
"te , tudes ont été obtenus, ainsi que plusieurs
an* brevets et bourses.

Il cite notamment le nom de l'élèvs Fer-
3ur réol Butavent, lequel sort de nos classes, et
til- qui a obtenu au lycée de Roanne dix pre-

miers prix et a satisfait aux examens du
lel- baccalauréat de l'enseignement moderne
rue avec la mention « Bien »; il a obtenu aussi,
se- de la société géographique de Lyon, une
it à médaille en vermeil ; une médaille également

en vermeil lui a et décernée aussi par laé So-
ire ciété du sou des écoles de notre ville.

Nous ne saurions terminer ce compte
de rendu sans remercier les nombreux et géné-

reux donateurs de livrets de caisse d'épar-
_ gne, sans oublier surtout la société du Sou,

rix qui a dépensé à elle seule plus de quatre
a cents francs.

ld Après épuisement des palmarès, la solen-
nité est terminée aux accents de la Marseilr '•

fii laisêt
i

de Chamelles stir*Lyon. — 103» régiment
territorial mixte. — Le conseil d'adminis-

irs tration du 103e régiment territorial mixte,
du présidé par M. Provot, maire et chevalier

a de la Légion d'honneur, prie instamment j
fu les personnes qui se proposent, à l'occasion
>n. du ctiiicdufs qui a lieu ce mois, de fairS un
•n- don à la société de Vouloir bien en presser
et l'envoi, afin de permettre aux organisateurs 1

de faire immédiatement imprimer leur nom f
 sur la liste du palmarès. E

ett HAUTE-LOIRE c

I* Le Puy. — Les voleurs. — Pendant une *
' de ces dernières nuits, des malfaiteurs, res-
ZX . tés inconnus, ont pénétré dans la maison de

nf campagne de M. Fournel, clerc de notaire
au Puy et ont emporté tout ce qui est tombé i

;„ sous leurs mains.
j e" La vigne de M. Foufflel est au terroir de
it Corneye.

' Egalement au terroir de Ceyssac. la Vigae ï
"i de M. Bertrand- Vallon, du Puy, a été aussi I

visitée et mise Complètement à sac.
„j_ — Distribution des prise. — Aujourd'hui t

dimanche, à deux heures, distribution des a
prix aux écoles laïques de filles et garçons j.

, d'Ëspaty-Saint-Marcel, sous la présidence
tô de M; Mathieu, avoué, membre du conseil
er municipal dû Puy; . t
r - L'Harmonie dû Velay rehaussera la fête
er par l'exécution de quelques bons Morceaux o

de son répertoire. _

ORQME
9F /

)u Valence. — Distribution de prix. — Ce

0. matin, à 9 heures, a eu lieu dans la vaste '
re salle du manège d'artillerie, la distribution *j
t-g des prix aux écoles laïques de garçons de "

Valence, sous la présidence de M. David, p
maire de Valeflce* L'excellente fanfare du C

tr 1er hussards prêtait son bienveillant concours,
e Nous avons remarqué sur l'estrade MM. Ma- ^
le lizard et Colombat, adjoints ; Forfer, ins- .

pecteur d'académie ; Sènac, inspecteur pri-
à maire, et nombre de conseillers municipaux. aî

Après un morceau très bien exécuté par la B
à fanfare, M. le maire se lève et prononce Un

magnifique discours : il retrace la vie du
i. jeune homme depuis le bas âge jusqu'au K

moment où il ira défendre la patrie. Ce dis- '

te cours a soulevé les applaudissements de la .
salle entière. On procède ensuite à la distri- le

[0 bution des prix qui se termine vsrs midi.

— A trois heures avait lieu, sous la pré- V"
i- sidence de M. Malizard, la distribution des lu

prix aux écoles de filles.
S~ M. Malizard, dans un discours plusieurs te

fois interrompu par les applaudissements, a d<
)- SU très bien dire à ces peutes jeunes filles _

ce qu'il fallait faire pour devenir une _
i- femme utile à la société. —

Ensuite a eu lieu la distribution des prix.

y — Réunion. — MM. les ouvriers coiffeurs
de Valence et de Bourg-lès- Valence sont
priés de se rendre à la réunion générale qui

r aura lieu le mardi 16 courant, à 9 heures du
;. soir, au café Guéry, place de la Républi-
,. que.
f La réunion a pour but la nomination d'un
^ président pour la fête de Saint-Louis. so
é — Nominations. — Par arrêté du minis- so

tre des finances, M. Granger, ancien officier, M
a été nommé receveur buraliste à Saint- ,

!- Jean-en-Royans. :

i M. Barjon, ancien premier maître de la co

e marine, a été nommé à la recette buraliste ae

de Tain. ce

— Quêtes en faveur des inondés. — Au-
1 mônes, 50 fr. ; commuEe de Ponsas, 46 fr. 05.

— Etat civil du 6 au 13 août. — Nais-
j eances ; garçon, 1 ; filles, 7. pe

Mariage. .— M. Gaston Garay, employé au rej
chemin de fer et Mlle Marie, couturière. pe

Décès. — Marguerite Barjot, Agathe Ds- v

i lavis, Marguerite Roux, Louis Gauthier,
Charles Rey, Victor Canet, Célestine Pari-
sot, Julien Bigarre, Elise Passemard, Char-
les Giraud, Jean, Rolland, Philippe Lan- su

tier. ba

Bourg lès-Valence. — Tentative d'assas- ^
u

'r sinat. — L'état de la victime est moins tu<

. grave qu'on ne le croyait tout d'abord ; Ber- dil

nard sera dans quelques jours comp'ètement
remis des suites de sa blessure.

| Quant à son père, il n'a pas encore été 1
retrouvé, malgré toutes les recherches fai-

} tes. Il est donc à peu près certain qu'il se jy
j sera suicidé en se jetant dans le Rhône. du
) Romans. — La fête du drapeau. — La c r,
i fête militaire du 75e a commencé, hier soir, _ j

par une brillante retraite aux flambeaux. .-
i Aujourd'hui, les casernes, le cercle des ^ •
t officiers, celui des sous-officiers, la mairie de

i sont admirablement pavoises. Un arc de 1
triomphe du meilleur goût se dresse devant bei
la caserne Bon, sur le boulevard Gam- pet

 betta, transformé en une magnifique allée vai
ornée de guirlandes, de drapeaux et d'ori-
flammes. ,

L'effet est, splendide.
Ce matin, après la revue du régiment, Y,w

une admirable exécution d'exercices à feu de

et de mouvements divers a eu lieu en pré- '
sence d'une foule considérable. sat

is A demain le compte rendu complet H
n fête.

 Q91a

x — Société Philharmonique. — La, _
ancienne de nos sociétés musicales i
Philharmonique, qui avait remporté les'r>r
miers prix à tous les concours auxerue?"

- elle avait pris part, vient de se iissoudre
^ C'est avec regret que nous enregistrons la
6 décision prise par ses membres,
î-

ir i SA VOIE

Chambéry .— Inauguration du traniwa,
18

 â vapeur de Chambéry â La Motte-Senn
3" lex. — C'est demain 15 août que sera inai

gurée la ligne de tramway à vapeur tant at
!8 tendue de Chambéry à La Motte. Honneu*
Jt à M. Cartier-Millon qui a mené à bien cèttl
® importante entreprise.
ll
 M. le préfet de la Savoie, différents per

sonnages, ainsi que les maires du canton &Z
ii sisteront à cette inauguration,
e Nous avons pu visiter les voitures sortant
x des ateliers Guillemet, de Lyon. Elles sont
f- des plus luxueuses et confortables.

x ' ' " ~-—

ï LE CMTMAÏRE 8AY0I»
e ^* 

(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

£ Chambéry, 13 août.

Depuis quelques jours, chacun rivalise
i- d'entrain dans notre ville pour organiser les
s fêtes du centenaire de la réunion de la S&-
e voie à la France en 1792, qui auront lieu à
s Chambéry les 3, 4, 5 septembre prochain

afin de les rendre les plus imposantes et ma!
3
 gnifiques possibles, tout à fait dignes de la

date glorieuse qu'elles vont rappeler et des
_ personnages qui les honoreront de leur p*é-

sence.

i En effet, M. Carnot, président de la Repu.
e brique française et MM. Loubat, président
> du conseil des ministres, ministre de l'inté-
l rieur; Ribot, miDistre des affaires étran-

gères; Viette, ministre des travaux publics-
Jules Roche, ministre du commerce, ont

3 bien voulu accepter de rehausser l'éclat de
ces fêtes par leur présence.

Dans ehaque quartier, des comités s'orga-
' nisent pour aider la municipalité dans la
5
 décoration générale de notre petite cité. Des

quêtes sont faites, où chacun, avec le plus
admirable patriotisme, apporte son obole.

Les principales lignes du programme des
fêtes sont déjà tracées.

[ Voici les plus intéressantes :

, Samedi 3 septembre

A 10 heures du matin. — Ouverture de
l'Exposition horto-agricole, au Palais de

Justice.
'. A 5 heures 1/2 du soir. — Arrivée de M.
i le président de la République et des minis-

tres ; réception à la gare du train officiel ;
salve de 101 coups de canon ; sonnerie des

cloches.
A 8 heures du soir. — Grande retraite aux

flambeaux.
A 9 heures du soir. — Soirés à l'Hôtel de

Ville ; auditions chorales et instrumentales ;
illuminations.

Dimanche 4 septembre

A 5 heures du matin. — Réveil en fanfare
par le Rallye-Cor d'Annecy et les Amis de
la trompe de Chambéry.

A 8 heures du matin. — Grande revue des
troupes de la 28e division militaire, passée
au Champ-de-Mars, devant le président de
la République et les ministres.

A 10 heures du matin. — Réceptie» à
l'Hôtel de Ville.

A midi. — Déjeuner à la préfectae,
offert par M. le président de la Républi-

que.
A 2 heures du soir (le cleu des fêtes). —

Inauguration du Monument du Cente-
naire, dû au ciseau de Falguières, membre
de l'Institut. Exécution par 350 exécutants
de la cantate La Savoie au Drapeau, du
poète savoyard Charles Burdin, musiqB» da

Ch. Grisy.
Dans l'après-midi, inauguration du lycée'

de jeunes filles, banquets, concerts et, à 9'
heures du soir, brillant feu d'artifice tiré
au Champ-de-Mars. Illuminations générales.

Bals de quartiers.

Lundi 5 septembre

Continuation des fêtes avec différents nu-
méros des plus attrayants et, comme clou,
un « grand bal costumé » au théâtre sous
le patronage des sociétés de la ville.

M. le président de la République, en com-
pagnie des ministres, quittera notre ville, 1®
lundi, à 1 heure 1/2 du soir.

Nous nous promettons de tenir nos lec-
teurs, au courant des moindres incidents,
de ces fêtes patriotiques du peuple savoisien.

-G. __________

NOS ÈQHOS
Depuis hier, les fleuristes et bouquetiers

sont sur les dents : c'est ce soir que l'on
souhaite la fête de toutes les Maries — et des
Marius qui sont si nombreux dans notre
région : embrassades et réunions de famille
consacrent cet anniversaire qui doit remplir
de joie ceux et celles qui sont l'objet- detous
ces vœux et de toutes ces félicitations.

* *

Une dépêche de Paris nous annonce que,
pendant son séjour à Montélimar, M. Loubet
remettra la croix de la Légion d'honneur au
peintre Louis Deschamps, son compatriote.

#* *
Les forains travaillaient dur et ferme hier,

sur le cours du Midi, à l'installation de leurs
baraques pour la fête annuelle du 15 août,
qui promet d'être aussi brillante que d'habi-
tude. Nous reviendrons sur la description des
diverses attractions, s'il y a lieu.

** *
De l'eau I de l'eau !
Tel est le cri unanime des habitants du

IV arrondissement tout entier et d'une partie
du i" arrondissement. Le plateau de ta
Croix-Rousse est bien habitué chaque année
à la portion congrue, mais, cette année, la
disette est complète, et des plaintes s'élèveat

de toutes parts.
Les abonnés de la compagnie des eaux ont

beau ouvrir leurs robinets : on entend un
petit sifflement, un glouglou, et on attend
vainement le moindre filet de liquide.

Les bornes-fontaines sont assiégées par les
ménagères, et là, il ne faut pa? moin' de
vingt bonnes minutes pour emplir un seau

de huit à dix litres.
Une pareille situation est intolérable et ne

saurait se prolonger plus longtemps, étant
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donné surtout la chaleur accablante de ces

jours-ci.
11 est urgent que la compagnie des eaux

prenne les mesures nécessaires pour y re-

médier.

* *

Instantané du général baron Berge, dans le

Cil Blas :
Le plus brillant et le plus décoratif des

commandants d'armée. Grand, d'une distinc-
tion qui sent la race, la taille encore mince et
droite dans son dolman, des yeux clairs qui
-voient loin et haut et les belles allures de
ceux qui ont passé par la Garde. Paraît jeune
en dépit de ses soixante-quatre ans et n'en
sera pas moins atteint prochainement par
cette absurde loi de la limite d'âge qui frappe
aveuglément aussi bien les forts que les im-
potents. Aujourd'hui gouverneur de Lyon et
dirige la défense sur la frontière des Alpes.
Continuellement sur la brèche, suit les ma-
nœuvres de ses alpins avec autant d'entrain
qu'un sous-lieutenant et jusque sur les cimes
les plus perdues. Brisa les entraves routi-
nières que lui opposait le Comité d'Artillerie 
quand il s'agit de refaire notre matériel pour
répondre aux coups de canon dont nous 
menaçait l'Allemagne en 1875. Signe parti- ,

culier : D'une grande austérité de mœurs, ]
considère que vouloir c'est pouvoir et qu'il j
n'est pas de plus noble métier que celui de ;
soldat. Tutoie M. de Freycinet. ]

* ]
* * ]

La chambre syndicale du commerce en ]
gros des vins, spiritueux et liqueurs de Lyon ]
et du département du Rhône, vient d'adres- ]
sèr à M. le ministre des travaux publics une
lettre dans laquelle elle expose la situation «
faite au transport des raisins de vendange. 1

D'après elle, depuis plusieurs années, la i
plupart des gares du réseau P.-L.-M. arrivent i
à être encombrées fin août et courant sep- r
tembre par des quantités de wagons de rai- c
sins de vendange. Ces expéditions s'effec- 1
tuent avec tour de faveur, pour ainsi dire en r
grande vitesse, tout en ne payant que les prix
du tarif spécial n' 6 de la petite vitesse, 1
comme s'il s'agissait de vins en fûts. g

La chambre syndicale du commerce des \
vins estime qu'en vertu de la législation exis- d
tante sur les chemins de fer, le transport des 0
raisins secs en corbeilles devrait s'effectuer n
dans l'ordre des inscriptions, absolument c
comme celui des vins en fûts, puisqu'il s'a-
git d« marchandises également assujetties y
aux délais prolongés prévus par le tarif spé- d
cial P. V. n" 6. p

* * t;
Malgré le bas prix des bains et piscines '

dont un certain nombre sont même gratuits,
l'usage en serait, paraît-il, peu fréquent à ^
Paris. ^

Ceci résulte, du moins, d'une communi- r
cation qui vient d'être faite par M. le docteur i,
Martin, au comité consultatif d'hygiène de + '
France. ^

Après de très patientes recherches, M. le „.
docteur Martin a pu établir une statistique „
du nombre de bains pris annuellement, par ~
habitant, à Paris, depuis i85o.

 C(
La moyenne, qui a peu varié depuis qua-

rante-deux ans, est,., d'un seul bain tous les e,
deux ans ! * j

A un docteur lyonnais à faire la statistique p]
pour notre ville. &

* * a

On sait qu'afïn de célébrer le centenaire da ^8

la proclamation de la première République, le

le 22 septemtue 1892 sera considéré comme P*
fête nationale. » P(

Il est probable qu'en cette circonstance, *
comme d'ailleurs dans toutes les fêtes patrio-
tiques, l'armée aura à prêter son concours le ' a

plus actif. _
. On se demande avec raison quelle part

l'armée pourra prendre à cette importante T
démonstration si, comme on l'affirme, le mi-
nistre de la guerre renvoie dans ses foyers,
à cette même date, la classe 1888. Le tiers de
l'armée sera en chemin de fer, le reste sera ca
en pleine désorganisation, les musiques mi- " ;

litaires seront à peu près dans l'impossibilité
de jouer, etc. ]? (

Ne conviendrait-il pas de remettre au len- p
demain ou d'avancer de quelques jours le dé-
part de ces jeunes gens, afin qu'ils puissent a '.
prendre part à la fête, soit chez eux s'ils par- co
tent assez à temps, soit dans leurs garnisons rè
si le départ n'a lieu qu'après la fête ? Pc

A . . . . VP
un autre point de vue, ce serait mieux *

de faire coïncider cette fête avec les adieux
de la classe, tous pourraient une fois encore na
prendre part aux revues, et dans les ban-
quets fraternels on réunirait ceux qui ont rè,
terminé leur instruction avec les camarades cil
qui resteront au service. ad

* les
* * L3

De naïves personnes formulent un souhait l*'
quand elles voient une étoile filante. Les unes
disent : « C'est signe de mort ! » D'autres ^
plus optimistes répondent : « Présage d'ar-

 po
gent ! » Et les savants mal informés pensent dis
en se grattant le front : « Qu'est-ce que ad
c est ? » n >(

Nous sommes dans la période des « fugiti- pr
v«». Pendant les nuits prochaines on en va

verra par centaines errer au ciel. Avis à ceux , .
qui souhaitent la fortune, — qu'ils regardent <£
en haut 1 dy

.
 -o*. su

LE CANAL DE JONAGE E
 po

ci„„B ^.Promulgation de la loi, dé- ™
tSfÂ

 Utl lté Plaque une distribu- *«
uZ rht

e
l> e électn^ Produite par fe

r

ltn^Je
T
deaudér^e du Rhône en °

Sf d\Lyon, il a été souvent ques- <
m,; , . te loi et du cahier des charges ga:
9Ul Y est annexé, coi
dp „ t!

ntérêt général se dégage, en effet, jus
«e cette grande entreprise, aussi le pro- au

tTfti U *'*&* a-t_il été éludié pendant JP
et II ans par le conseil général des ponts <I

 chaussées, au point de vue technique, ies
£y autorité militaire, au point de vue rec
J& défense nationale et enfin par le de
conseil d'Etat au point de vue adminis- detratif. * fai

II offrait donc toutes les conditions de Pll
maturité possibles, et il a été présenté, fei

cor,
reste

' de la fa?on la Plus simPle> les (
oncessionnaires ne demandant ni suh- s>e

^ntton, ni monopole. vol
Lvn seulement les communes de lor

y°n et de Villeurbanne, spécialement en<
*eea par la loi, ont le plus grand inté- M

rivât- PromPte installation de cette dé- ».ai

, voi*
lon du Rhône > mais les communes ? "

bénpR -S' Sl-Fons > Vénissieux et autres, 1
i Vont > *leront largement des travaux qui c0]

£ ; «re prochainement entrepris. pa-
pous croyons être agréables à nos lec- ga:

ces teurs en leur donnant quelques indica-
tions générales sur ces travaux.

iux C'est, en effet, la première fois qu'une
re- entreprise aussi grandiose, mettant en

œuvre un si gros capital a été créée sans
privilège, se basant sur la nécessité qui
s'impose de donner à tous ceux qui tra-

; le vaillent avec les outils, la force dont ils
ont besoin, et à peu de frais, et à tous ,

ies ceux qui font produire le sol, ce grand
nc" élément de la richesse, ce facteur indis-
: e} pensable, l'eau d'arrosage.
îui Le canal d'amenée se détache de la ]
de rive gauche du Rhône en face de Jons, 1

|ne il comprend un ouvrage de prise d'eau '
en et de garde établi à cinq kilomètres de (3ar son origine, composé d'un barrage muni (
'Pe de vingt-deux vannes et d'une écluse de ]
m* navigation du type adopté sur le haut c
et Rhône. Ce canal devra servir à la navi-

es- gation en tout temps et sans péage au- J
ia" cun, ce qui est un avantage sérieux pour 1
lin la batellerie, qui trouve de grandes dif- c
ie.3 Acuités à parcourir cette partie du fleuve -,
V" dont le cours rapide et sinueux présente g
rie peu de fond. j
ur Le canal longe les Ralmes viennoises,
u.s traversant les communes de Jons, Jo- t
"- nage, Meyzieux, Décines, Vaulx-en-Ve- è
f> lin, avec une pente uniforme de Oin10
'" par kilomètre. Après avoir parcouru \
de 15,288 mètres, il arrive à Gusset-Villeur- t:

banne où doit se construire l'usine de ^
production de l'énergie électrique. Sa u
largeur est de 60 mètres, le mouillage à _

in l'étiage doit être de deux mètres au mi-
>n nimum de fond et à 2m50 au-dessous des v
s- basses eaux. h
ie La chute d'eau à l'usine est de 12m50, w
>n elle est franchie par les bateaux au

moyen d'une écluse à deux sas, de £
la 362 mètres de longueur.placée sur la rive n
it droite au prolongement du canal d'ame- a
?- née. Les sas des écluses ont une largeur d
i- de 16 mètres et une longueur utile de
c- 100 mètres, non compris la partie cor- ts
n respondant au développement des portes. "
x Un chemin de halage de 6 mètres de
-, largeur a été prévu dans toute la Ion- "%,

gueur du canal, tantôt sur l'une des ri- 5
:s ves, tantôt sur l'autre, avec un chemin ci
s- de contre-halage de 3 mètres sur la rive li
ÎS opposée. Le canal de fuite long de 2950
:r mètres, est construit dans les mêmes a'
it conditions que celui d'amenée. ai
i- Ce canal, se détachant des Balmes tl

's viennoises, sera entièrement établi en ™
-- déblai et suivra une direction à peu près

parallèle à la digue de défense de Lyon st
et au mur d'enceinte, en se tenant cons-
tamment à une distance d'au moins 20 di
mètres des ouvrages militaires. • a*

'' Le volume d'eau à dériver est de 1000 —
hectolitres par seconde, mais il pourra
être dérivé 1500 hectolitres à la seconde. '!" La force produite par la chute est de

r 12000 chevaux qui seront distribués élec-
e triquement dans les communes de Lyon de

et de "Villeurbanne, ou dans d'autres ' e
e communes qui pourront être ultérieure- fte ment désignées par décrets sur la de- ter mande des intéressés ou sur celle des Q,

concessionnaires. •
La distribution de l'énergie électrique pr

s est l'objet principal du projet de dériva- s a\
tion; mais, comme il y avait aussi à Pc

3 prendre les intérêts des agriculteurs, in-
térêts considérables dans les environs 9^
d'une grande ville, il a été ajouté au

„ cahier des charges un article, par lequel dé
les concessionnaires sont autorisés à dis- çô

[ poser des eaux dérivées du Rhône, soit
pour l'industrie, soit pour l'arrosage des pa
terres. tei

C'est ce projet d'arrosage que nous dé- ,
. taillerons dans un prochain article. ^

t ' "*" afi

: LES VOLS DE DYNAMITE
 co

 qu
I AQ

• Les nouvelles concernant le vol de dix
t caisses de dynamite continuent à être son- gj,

tradictoires. es1
; Pendant que certains de nos confrères en ,je

maintiennent la parfaite exactitude, la pré- ca
fecture de police, la sûreté et la compagnie
P.-L.-M. le démentent formellement. ,j'i

La nouvelle d'un vol aussi important nous ,j0
a laissé quelque peu sceptiques, car, il faut ;
convenir que dix caisses qui, d'après les ia '

1 règlements an vigueur, doivent former le j e
poids mignon de 300 kilogrammes ne s'enlè- se
vent pas d'un vagon avec autant de facilité,
surtout si l'on songe aux mesures de pré- tra
caution qui entourent les transports de cette «^
nature. j el

Ces mesures font, du reste, l'objet d'un „ji
règlement en date du 10 janvier 1879, et la K (
circulaire ministérielle du 22 octobre 1882 tol
adressée par le ministre de la guerre à MM. ior
les gouverneurs militaires de Paris et de —,
Lyon, dont nous croyons utile de donner
ici les principales dispositions. i

Au départ, la gare expéditrice doit être cr
avisée au moins vingt-quatre heures à l'a- teu
vance, de toute remise de dynamite à trans-
porter par voie ferrée, laquelle avise immé- trc

diatement le commissaire de surveillance G»i
administrative de sa circonscription, et ce gai
n'est qu'en présence de cet agent qu'il est gm
procédé au chargement, et au plombage du j '
vagon. \Ji

La gare expéditrice prévient ensuite par
dépêche la gare destinataire du départ de la
dynamite.-'

En route : Le règlement de 1879 a, en effet, 227
supprimé, lorsqu'il s'agit de transport par I
voie ferrée, l'escorte militaire qui j us qu'alors S
devait accompagner toute expédition de dy-
namite, cette escorte n'est maintenue que I
pour les transports par voie fluviale ou par toi
roulage, c'est là peut-être un tort de la part cl»
du gouvernement, mais il est pris d'autres din
précautions qui rendent les vols très diffici- C
les, surtout pour une quantité aussi impor- doi
tante que celle qui nous occupe. sat

Chaque gare de bifurcation signale à la qu<
gare de bifurcation suivante le départ du ma
convoi transportant de la dynamite, ceci chs
jusqu'à la gare de destination qui se met
aussitôt en rapport avec le destinataire, le- C
quel doit se prononcer sur l'heure et la date à 2
d'enlèvement de la dynamite. rar

Si cet enlèvement ne peut avoir lieu dans soc
les trois heures qui suivent l'arrivée, la gare cor
requiert immédiatement une garde chargée nei
de surveiller sa marchandise ; s'il n'y a pas der
de gendarmerie dans la localité, le maire COE
fait parvenir sa réquisition à la brigade la toy
plus voisine, mais en attendant l'arrivée des cor
gendarmes, il fait garder la dynamite par et i
deux habitants delà commune qu'il désigne. I

Comme ©n le voit il est très difficile de ; anc
s'emparer de dynamite dans une gare. Un de '.
vol ne peut guère être commis qu'en route, de !
lors d'un garage du train transporteur, et phi
encore ne peut-il être que d'une faible quan-
tité, une ou deux caisses au plus, mais il ne I
faut ajouter que peu de foi à l'authenticité vai
d'un vol aussi important que celui qui fait Mo
tant de brui) depuis quelques jours. Va

Dans tous les ca», il semble que si l'es- I
corte de roule n'avait pas été supprimée tôt
par le règlement de 1879 et qu'arrivée à sa sai
gare destinataire elle soit chargée de la ter

t- garde de la dynamite jusqu'à l'arrivée de
la garde locale, ces v«is ne seraient pas plus

p possibles en route que dans les gares et la
surveillance étroite des entrepreneurs de

n travaux et des entrepositaires suffirait à
? rendre les vols de cette nature presque im-
i possibles ou tout au moins fort rares.

3 ' *- i
s ACCIDENT OU SUICIDE <
1

Hier matin, à sept heures, M. X..., de- j
meurant 7, rue de Caluire, entendit des cris j

l perçants, des appels désespérés partir d'un
puits qui se trouve dans la cour de la mai-

| son.
Il se pencha sur le rebord et aperçut, se

r débattant au fond, sa co-locataire, Mme Vin- .
1 cent, âgée de 48 ans, qui essayait de se 
ï maintenir à la surface en se cramponnant
t désespérément aux aspérités des parois. ^

M. X... lui lança une corde, mais la pau- g
vre femme ne put la saisir, ou du moins, ^
n'eut pas la force nécessaire pour se l'atta-

'_ cher autour du corps. f
' Voyant que seul il ne pourrait rien, M. -^
' X... alla chercher du secours dans une mai- n! son voisine où plusieurs maçons travail- z

laient.
Un de ces derniers, M. Cassier, se fit at- g

tacher et descendre dans le puits, profond
de quatorze à quinze mètres. "

Après maints efforts, le couragenx sauve-
teur put enrouler une corde autour de la
taille de Mme Vincent et remonter la pau- p
vre femme. p

Mme Vincent fut aussitôt couchée sur son £
lit et frictionnée en attendant l'arrivée d'un JI
médecin. n

M. le docteur Bineau, de Caluire, vint la
voir. Malheureusement, il ne put que cons- c]
tater le décès, occasionné par une congés- p
tion cérébrale.

La victime portait à la tête deux blessu- ç(
res assez graves produites par le heurt D(
contre les parois du puits, mais ces ecchy- pj
moses n'étaient pas mortelles, c'est la
congestion résultant d'un séjour prolongé
dans l'eau qui a amené la mort. il

On ne sait si madame Vincent s'est volon- ie
tairement donné la mort ou si elle a été vie- p<
time d'un accident.

Cette dernière hypothèse paraît la plus ta
vraisemblable, elle a d'ailleurs été acceptée ni
par M. Folley, commissaire de police de la
Crois-Rousse, qui, accompagné de son se-
crétaire M. Vulliod, s'est transporté sur les p(
lieux et a ouvert une enquête. r^

En effet, à 6 heures, c'est-à-dire une heure q,
avant l'accident, M. X... a aperçu sa voisine ta
assise sur la margelle du puits dans l'atti-
tude d'une personne qui sommeille. Un faux
mouvement a dû faire perdre l'équilibre à la "
malheureuse et la précipiter dans l'eau.

Madame Vincent vivait seule, elle était &v
séparée de son mari, négociant à Lyon. a

Celui-ci a été avisé aussitôt, par les soins au
du commissaire de police, du deuil qui ve-
nait de le frapper.

 -•»» j — ' ao
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LES VOLS AU POIVRIER Ll

La police de sûreté vient de faire un coup '
de maître en mettant eu arrestation deux ^
repris de justice dangereux, les nommés _
Auguste Patiou, vingt-cinq ans, guimpier,
et Pierre Rambaud, vingt-neuf ans, apprê- sci
teur, teus deux habitant montée de la Be
Grand'Côte. ]

Ces deux individus, depuis leur sortie de a°
prison qui remonte à un mois environ,
ayaient pris pour spécialité le vol dit « au si
poivrier ».

Chaque nuit, ils déambulaient sur les ,
quais et exploraient les poches des impru- r§e
dents qui s'étaient endormis sur les bancs. cei

Ils ont avoué, avec un cynisme rare, avoir eès
dévalisé une vingtaine iepantes de cette fa- (
çon. tôt

Les vols dont nous avons récemment Pu,
parlé quai Claude-Bernard, quai des Brot- Te;
teaux, quai Perrache, sont leur œuvre. J

Ils ont enlevé à un employé de chemin pr
de fer 50 francs, à une autre personne un
bracelet qu'ils ont revendu six sous t se;

Depuis un mois, ils ont fait de bannes
affaires, la police, heureusement, vient de . '
couper court à leurs exploits. rjJ

Patiou et Rambaud ont subi chacun reï
quatre condamnations. Ce sont des vauriens de
de la pire espèce bien faits pour s'entendre. 1

Pour le vol au poivrier — vol qui paraît
simple tout d'aborb — puisque le « client » <
est endormi, il faut, au'contraire agir pru- y°
demment, ainsi -que l'indiquerait les pré- ™
Cautions prises par les malandrins. j

L'un d'eux, — toujours le même — doué d'il
d'un flair subtil sentait la respiration du
dormeur. I

Si l'on avait affaire à un ivrogne, alors ma

la besogne était facile, car sous l'influence tes

ie l'acool, le dormeur ne risquait point de
se réveiller. J

Dans le cas contraire, l'autre voleur en- mi
trait en scène et avec une dextérité de main tio
que le client ne pouvait même point admi- 20,
rer, il coupait la poche du pantalon ou du qu
gilet où se trouvait l'argent.

On voit que ces spécialistes prenaient
toutes les précautions indiquées par une les
longue pratique. l'es
jBJSSB_gj iiin.j. .LUI-I T - —a—-. __ les

Nous publierons demain La Démo- Y,°'

cratie Lyonnaise de notre collabora- Ly
teur, le docteur Crestin, qui consacre son

troisième article au Comité de la rue 1

Grôlée. pai
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Dernier quartier le 13 ; Nouv. lune le 22. .}
Soleil : lever, 4 h. 53; coucher, 7 h. 15. Slél
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Elections d'Oullins. — Un arrêté préfec- „i
toral, en date du 11 courant, fixe les pro- 7_
chaînes élections municipales d'Oullins au
dimanche 4 septembre.

On sait que le conseil municipal avait
donné sa démission, en réponse aux accu- nn
sations des réactionnaires qui prétendaient F H
que le succès des républicains était dû à des
manœuvres déloyales. Les électeurs se s
chargent de faire justice de cette calomnie. de

Conférence à St-Fons. — Damain lundi, ^
à 2 heures précises, dans la salle du restau-
rant Tisserant v route Nationale, près la Grès- u

sonnière, la Société de la libre-pensée des ma1

communes de St-Fons et de Vénissieux don- 2.
nera une conférence publique, sous la prési- Cet
dence de M. Fays, maire de Villeurbanne et à n
conseiller d'arrondissement, assisté des ci- s<
toyens J.-B. Girardet et François Girardet, _ ]
conseillers municipaux de St-Fons, Bedin mir
et Florent, conseillers municipaux de Lyon. T

La conférence sera faite par M. Philarète, _'
ancien conseiller d'arrondissement, membre f!-,
de l'Académie de philosophie, qui traitera
de la Tyrannie religieuse et de la Philoso- T
phie rationnelle. lita;

— —. à si

Empoisonnement.— Avant-hier, on trou- G
vait mort dans son lit, le nommé François rece
Moiroux, 55 ans, propriétaire cultivateur à caU
Vaulx-<m-Vdin. g

Des bruits malveillants circulaient bien- la r
tôt sur cette mort, et M. Gratta, commis- pou
saire de police de Villeurbanne fit transror- dan
ter le cadavre à la Faculté de médecine. Sai;

le Le rapport du docteur Coutagne conclut à
is un empoisonnement par l'acide phénique
la II a été démontré que Moiroux s'était Un-
ie même empoisonné, en conséquence, le per-
à mis d'inhumer a été déclaré.

1- .
Bijoux volés. — Il y a quelques jours,

_ M. Bonnaud, maître tailleur de pierres,
rue Boileau, 132, était victime d'un vol de

2 600 fr. de bijoux.
A la suite de l'enquête on arrêta un sieur

J..., parent de Bonnaud, sur lequel on ne
„ trouva plus qu'une certaine quantité des
.? bijoux.
I II avait déjà vendu l'autre pour 341 francs,

somme qu'il avait dissipée en trois jours. 1
J... a passé en jugement hier, et a été

_ condamné à 3 mois de prison avec applica- ]
J tion de la loi Bérenger. ,

* Vol avec effraction. — Des voleurs ont
dérobé des bijoux et du linge appartenant

" à Mlle Marie Chuzelle, dévideuse, rue Cen-
' traie.

Pour pénétrer dans l'appartement les mal-
faiteurs sont montés sur le toit, et de là ont
brisé un carreau de vitre donnant dans la
mansarde servant de chambre à M" e Chu-
zelle.

Pour partir les voleurs ont fait sauter la
[ serrure de la porte avec un ciseau à froid

qu'ils ont abandonné sur les lieux. t
Une enquête est ouverte.

1 Les maraudeurs. — Deux gardiens de la
paix en tournée boulevard Piaton, ont sur-
pris la nuit dernière, à deux heures, trois

1 individus, traînant sur deux carrioles G
1 150 kilos de luizerne, et 300 kilos de pom- l

mes de terre. I
' Amenés au poste, ces individus ont dé- c

claré avoir volé le tout chez M. Rey, pro-
" priétaire, 117, route de Vaulx.

Ce sont les nommés Joseph Curtet, ma-
" çon, rue Inkermann, 26, Joseph Pantet, ma-
; nœuvre, rue Duquesne, 53, et Benoît Char-

pin, charcutier, cours Lafayette, 44. s

Tricycle enlevé. — M. Claude Tapissier, P
15, place Morand, s'était arrêté hier au cha- r

let du parc de la Tête-d'Or, laissant à la
porte un tricycle. f<

Quand il sortit, un quart d'heure plus
tard, il ne trouva plus sa machine, qu'un
hardi voleur avait enfourchée.

Pigeon égaré. — Un pigeon voyageur,
portant l'adresse F. Achard, Marseille, s'est
réfugié chez Mme Fabre, 5, rue de Castries, C.
qui le tient à la disposition de son proprié-
taire. p

Ecoles laïques d'Oullins. — Hier, à six heu- c

res da soir, a eu lieu, à Oullins, l'enterrement de fl
M. Descollaz. S<

A la sortie du cimetière, une quête a été faite
au profit des écoles laïques de la commune. Elle
a produit la somme de 13 fr. 40, qui aété remise »
au citoyen Viallon, trésorier de la société. fc

Théâtre de Charbonnières. — Demain, 15
août, concert symphomque par l'orchestre du
Grand-Théâtre, sous la direction d'Alexandre
Luigini.

Feu d'artifice à 8 heures. Bal à 9 Heures.

Concerts-Bellecour. — Ce soir dimanche, à Çj
8 h. 1/2, grand festival Adam-Ambroise Thomas, a
aux Concerts-Bellecour, avec le concours de Mlle g
Dubois et de M. Besson. f,

Mlle Bessen se fera entendre dans la grande b'
scène du deuxième acte de Mignon, et, avec M. li
Bessoa, dans le duo des Hirondelles de Mignon. QJ
 M. Besson chantera le grand air du Toréa-
dor.

On entendra également une grande fantaisie
sur Hamlet, les ouvertures du Roi d'Yveto, de
Si j'étais roi, du Caïd et du Bijou perdu, etc.

Thêâtre-Bellecour (Salle Indienne). — Soi- I
rée extraordinaire hier au soir à ce gent;l con- a
cert où The Barrio's ont obtenu un immense suc- Cj
ces dans leur numéro des anneaux indiens.

Ghaillier, le petit Bossu parisien, qui va bisn- *
tôt nous quitter, obtient chaque soir la faveur du a
public.

Succès de Fourio, comique excentrique tra- y
vesti. dans ses chansons espagnoles et arabes.

Voici trois numéros qui, avec la troupe, nous &
promettent de belles soirées. g;

Aujourd'hui, en. matinée, à2 heures 1/2, grande ^
séance de lutte entre Francisco et Sali.

Concert de l'Horloge. — Aujourd'hui, à 2 U.
heures, grande matinée pour les familles : Ma- d
rius Bicliard et toute la troupe paraîtra à cette „
représentation qui sera terminée par Ce scélérat
de Poireau, vaudeville.

Le soir, à 8 heures, spectaele extraordinaire. p

Concert des Ambassadeurs. — Les Bay-
Nol's, les incomparables duettistes à transforma-
tions instantanées ont obtenu, hier soir, un suc-
cès sans précédent.

Les Hamrys sont désopilants dans leur série
d'instruments fantaisistes. tt

 ^
Bijou- Concert, 242, avenue de Saxe. — Di- ^,

manche 14 et lundi 15 août, à l'occasion des fè-
tes, grand coneert-spectacle suivi de bal. Ce

pi et

Bureau des Nourrices, A. CAR- 1ê
MÈRE, directeur. — Par suite de la démoli-
tion du quartier Grôlée, les bureaux du n°
20, quai de l'Hôpital, sont transférés même
quai, n» 35.

Voulez-vous supporter sans fatigue m
les chaleurs de l'été et éviter les troubles de j~t
l'estomac et des intestins, les épidémies et Ki

les pestes? Assainissez-vous et rafraîchissez-
vous le corps par l'usage du Sirop de Bochet di
du Serpent, ce purificateur inimitable. — jo
Lyon, 32, rue Lanterne. se

BONS DU CONGO. — Six tirages Ll
par an pendant toute la durée de l'emprunt. #&
— Prochain tirage : 20 août. — Gros
lot t 150,000 francs. — Ces obliga-
tions sont remboursables en 99 ans avec
primes ou avec augmentation de 5 francs ~~
par an à titre d'intérêts. Ce n'est donc pas
un placement improductif, puisque le capi-
tal se cumule avec les intérêts, c'est-à-dire
que la première année le remboursement a j
lieu à 1P5 fr., la seconde à 110 fr., la troi- géi
sième à 115 fr., etc., etc., jusqu'à 595 fr. lai
pour la dernière année. est

Ces obligations sont en vente à l'AGENCE m
FOURNIER, rue Confort, 14, au prix de
65 francs, tous frais de courtage compris. J

t

FITES ET REUNIONS D'AUJOURD'HUI ao;
 tui

Société de tir de Lyon. — Le matin, exercices J~.'
de tir des sociétés de gymnastique : l'Avant- fa!
Garde, la Sentinelle, les Excursionnistes lyon-
nais, rp^

Union lyonnaise. — Départ à sept heures du soi
matin au local, Grande-Côte, 27. pa:

242° société de retraite pour la vieillesse, —
 ou

Cotisations au siège de la société, de dix heures *
à midi. ^

Société philanthropique des anciens zouaves. ZH1
— Réunion mensuelle de dix heures à midi, esta- {0j
minet des beaux-arts, place des Terreaux, 6. gèi

Terrassiers, puisatiers et mineurs. — Réunion J
générale de toute la iiorporation à trois heures du Sol
soir, au siège, rue Villeroi, 18. f^

Touristes lyonnais. — Réunion des cours mi- Bri
litaires des différentes sections, place Bellecour, ^
à six heures trois quarts. cei

Grenoblois habitant Lyon. — Une commission .
recevra les adhésions au siège, rue Tupin, 11,' ^
café de la Petite-Savoie. col

Société de chauffage. — A 8 heures, salle de (
la mairie du V" arrondissement, réunion privée —
pour la formation d'une société de chauffage 1
dans les quartiers Saint-Jean, Saint-Paul, et To
Saint-Georges. bri

à Union artistique. — Grand bal.de 8 heures à
3 11 heures dans les jardins du café Jaillet, 21, rue

de la Madeleine.
163» société de secours mutuels. — Tirage de

la tombola à 6 heures du soir, dans les jardins de
M. Jobert, grande rue de la Guillotière, 113.

' La Fraternelle de la Demi-Lune, — Continua-
! tion du concours de tir dans les jeux de boules

du café-restaurant Revel.
Union joyeuse. — Tous les dimanches et jours

, de fête, de 7 heures à 11 heures du soir, grand
bal champêtre dans le jeu de boules de M, Mon-
net, avenue de Saxe, angle du cours Gambetta.

Casino de Charbonnières. — De 4 à 6 heures,
concert symphomque par l'orchestre du Grand-
Théâtre, sous la direction d'Alexandre Luigini.
Feu d'artifice à 8 heures. Bal à 9 heures.

eniere Heure
PAR SERVICE SPECIAL

MORT D'UN DÉPUTÉ

Paris, 13 août.

M. Cazunviell), député de la, Gironde,
vient de mourir.

ELECTION A TOURNON

Paiis, 13 août.

Les électeurs de la, i n circonscription
de Tournon (Ardèche) seront très proba-
blement convoqués pour le onze septem-
bre à l'effet d'élire un député en rempla-
cement de M. Seignobos, décédé.

FÊTE FRANCO-RUSSE

Paris, 13 août.

la fête franco-russe s'est ouverte ce
soir dans le jardin des Tuileries avec un
plein succès. La foule a acclamé l'hymne
russe. ; ...

La fête s'est terminée par un splendide 
feu d'artifiée. 

Aucun incident à signaler,

AU VENEZUELA I
Paris, 13 août.

Le « New York Eérald » reçoit la dépê- ,
che suivante de la Trinidad :

Les révolutionnaires du Venezuela ont 
pris la ville de Giudad Bolivar après un ,
combat sanglant. Les troupes gouverne- ,
mentales ont eu 500 tués, parmi lesquels
se trouvent plusieurs généraux.

Les révolutionnaires ont eu presque •
autant de tués, mais aucun général ne se
trouve parmi les morts.

AU MAROC

Tanger, 13 août.

A midi les troupes d'infanterie et de <
cavalerie marocaines sont rentrées au '
camp après avoir .brûlé des villages et
des maisons sur la colline des Angheras \
en face de Tanger, il n'y a pas eu de con-
tact aveé les rebelles qui se seraient en-
fuis laissant les marocains maîtres du
champ de bataille.

L'EXPOSITION DE BERLIN

Berlin, 13 août.

Le « Reichsanzeiger », moniteur de
l'Empire, annonce que l'empereur après
avoir pris connaissance du rapport des
chanceliers de l'Empire a décidé qu'il n'y
avait pas lieu de mettre à l'étude le projet
d'une Exposition universelle à Berlin.

Le rapport du chancelier, publié par
l'organe officiel, constate qu'une fraction
assez restreinte de l'industrie nationale
s'est prononcée en faveur de l'opportunité
d'une exposition de ce genre.

Les gouvernements confédérés ont, à
une majorité écrasante, contesté l'utilité
d'une pareille manifestation au point de
vue économique.

La Prusse notamment a repoussé le
principe d'une exposition.

ATTENTAT A LA DYNAMITE

Vienne, 13 août.

On mande de Schlan (Bohême) qu'un at-
tentat a la dynamite a été commis le 12,
à minuit, a Libonsehin, dans la maison
du maire. Un grand nombre de vitres de
cette maison et des bâtiments voisins ont
été brisées, personne n'a été blessé. On \
ignore la cause de l'attentat <

LA MISSION HODISTER [

Saint-Paul-de-Loanda, 13 août.

On apprend ici que les troupes de l'état "t
libre du Congo ont été mises complète- ,
ment en déroute par les Arabes a Bena- %
kampa, au sud-ouest dupays de Pakouba, ' 5

L'explorateur Eodister qui les comman- S
dait a été mis à la torture pendant trois \
jours, puis il a été décapité; deux blancs f
seulement ont pu échapper au massacre, \

La défaite a eu lieu au conûuent du $
Lulua et du Eaffai, a 80 milles environ '<.
au sud de Stanley-Pool. ',

FIN DES DÉPÊCHES DE TOIT \

TRIBUNE OUVHIËRÏT |
 |

Syndicat des couturières. — La réunion '/
générale des dames réunies, couturières et simi- ?
laires brodeuses et similaires et services réunis, ^
est renvoyée au dimanche 2t août. j|

—HlllllillllW
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SPECTACLES ÛMJÛUBQ'HUI \
 \

Concerts-Bellecour. — Ce soir, dimanche 14 {
août, à 8 h. 1/2, grand festival Adam-A. Thomas. £

Première partie. — Le Roi d'Yvetot, ouver- ^
ture, Adam. — Mignon, duo dss Hirondelles, par '/
Mlle Dubois et M. Besson, A Thomas. — Sij'é- £
tais Roi, ouverture, Adam. — Hamlet, grande ^
fantaisie, A. Thomas. >

Deuxième partie.— Le Caïd, ouverture, A. 0
Thomas. — Le Toréador, grand air, par M. Bes- £
son, Adam. — Mignon, grande scène du 2« acte, 0
par Mlle Dubois, A. Thomas.— Le Bijou perdu) ^
ouverture, Adam. 5

Concerts Avalle, café Daumalle, place des £
CMestins. z

Première partie. — Polka, Tellam. — Ma- 0
zurka, Avalle. — Valse, Waldteufel. — Souviens- £
toi, Bellini. — Gavotte, Herman — Cavalerie lé- 2
gère, Suppé. g

Deuxième partie. — Espérance, Arnaud. — f
Solo pour flûte, par M. Picollo. — Ouverture f
Prossi. — La Toupie, Gillet. — Mandolinata, Pa- i
ladilhe, — Les Sylphes, Berlioz. — Danse de g
Brahms. — Galop. g

Théâtre-BelIecour (Salle Indienne).— Con- 
cert varié, tous les soirs à 8 h. 1/2.

Concert des Ambassadeurs (brasserie
Rinck, Perrache).— Tous les soirs à huit heures
concert-spectacle. '

Concert de l'Horloge, 145, cours Lafayette.
— Concert tous les soirs.

Théâtre Continental, cours du Midi —
Tous les soirs, à 8 h. 1/2, spectacle, magie, om-
bres chinoises, féeries, etc.
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PAR

PONSON DU TERRAÏL

M. de Kergaz écoutait attentivement le
récit du prisonnier. Quand il eut fini, il re-
garda Léon :

— Tout cela, dit-il, est plus étrange, plus
terriblement embrouillé qu'un mélodrame
du boulevard; mais il est évident pour moi,
maintenant, que tous ces malheurs réunis,
ï'accusation do vol qui pose sur ce jeune
homme, la disparition de Jeanne et celle de
Cerise sont l'œuvre de la même main. Il fau-
drait voir Baccarat.

— Hélas ! dit Léon Rolland, où la trou-
ver?... Elle aussi a disparu.

— Mais, murmura Fernand, ce qu'il y a
de plus incompréhensible, c'est ce porte-
feuille auquel je n'ai jamais touché et
qu'on retrouve dans ma poche, le lende-
main.

— Monsieur, continua M. de Kergaz, je
vous jure qu'avec le temps nous arriverons
à la vérité, car j'ai besoin autant que vous
de démasquer cette o .lieuse et terrible intri-
gue, de sonder cet abominable mystère ;
seulement il faut que je vous questionne et
qu« vous m'appreniez bien des choses. —
Mademoiselle de Beaupréau, votre fiancée,
est-elle belle ?

— Je ne sais pas, murmura naïvement le
prisonnier, mais je l'aime...

— Est-elle riche ?
— Non ; et même lorsque M. de Beau-

prèau a consenti à m'accorder sa main,
c'était à la condition qu'elle se marierait
sans dot, bien que la fortune vînt de sa
mère, et que M. de Beaupréau ne fût point
le père d'Hermine.

— Gomment ! dit M. de Kergaz, brusque-
ment assailli par un souvenir, madame de
Beaupréau a donc épousé son mari en se-
condes noces ?

— Je ne sais trop, balbutia Fernand en
rougissant, je erois qu'elle avait... commis
une faute...

Armand se souvenait de la note qui lui
avait été transmise sur la jeune femme du
nom de Thérèse, qui vivait autrefois à
Marlotte avec sa tante et une petite fille, la-
quelle femme se nommait Thérèse, et avait,
disait-on à Marlotte, épousé, en retournant
à Paris, un employé de ministère.

— Mon Dieu ! pensa-t-il si c'était elle !
Et il reprit tout haut, interrogeant tou-

jours Fernand :
-- Savez vous le prénom de madame de

Bsaupréau?
— Jo crois qu'elle se nomme Thérèse !
A ce nom Armand jeta un cri.
— Thérèse ! dit-il, elle se nomme Thé-

rèse ?
— Oai, monsieur; la connaîtriez -vous?
Mais Armand ae répondit pas.
— Tout cela, pensait-il, est étrange et

semble se rapporter tout-à-fait aux ren-
seignements qui m'ont été transmis, Made-
moiselle Hermine de Beaupréau serait-elle
donc la fille du baron Kermor de Kerma-
rouet? Il faut que je voie madame de Beau-
préau. Peut-être aurons-nous ainsi la clef
de tous ces mystères

Et M. de Kergaz ne voulut point parler à
Fernand de cet immense héritage qui peut-
être appartenait à Hermine ; il se contenta
de lui promettre qu'il reviendrait le voir le

lendemain, et il partit laissant quelques
mots d'espoir au prisonnier.

Armand rentra chez lui avec Léon Rol-
land, et s'y munit de ce médaillon que le
baron de K*rmor de Kermarouët lui avait
donné, à son lit de mort, comme un signe
de reconnaissance.

Cependant, avant de courir rue Saint-
Louis, où, lui avait dit Fernand, demeurait
M. de Beaupréau, Armand se prit à réflé-
chir.

— Dans ce dédale de mystère, pensa-t-il,
le moindre faux pas, la moindre démarche
hasardée pourrait nous perdre. Depuis trois
jours ma police est en défaut et n'arrive à
aucun résultat ; donc, nous avons affaire à
forte partie et il faut jouer aussi serré
qu'elle.

Et le comte de Kergaz, qui s'apprêtait à
ressortir et.voulait aller droit à madame de
Beaupréau, son médaillen à la main, obéis-
sant à une seconde inspiration, replaça ce
médaillon dans un tiroir. ,

— Non, dit-il, cette démarche serait dan-
gereuse.

Alors cet homme, qui avait pour le bien
cette intelligence que sir Williams appli-
quait au mal, exposa à Léon Rolland la si-
tuation où ils se trouvaient avec une luci-
dité qui tenait de la divination.

— il est évident, dit-il, que si Fernand
Rocher est innocent du crime dont on l'ac-
cuse, — et c'est ma conviction, — cette ac-
cusation ne peut être le résultat fortuit des
circonstances ; il est évidemment la victime
d'une odieuse machination, d'une intrigue
infernale dans les replis de laquelle il a été
habilement enveloppé.

« Or, si les faits sont tels qu'il les expose,
un seul homme aurait volé ce portefeuille,
et cet homme serait M. de Beaupréau. Mais
quel intérêt aurait-il eu à cela ? Fernand
allait devenir son gendre, il épousait sa fille
sans réclamer la dot, jusque-là, il s'était
montré son protecteur... d'où proviendrait
ce revirement subit ?

— C'est à n'y rien comprendre, murmura

Léon Rolland.
— Ou bien alors, poursuivit Armand,

cette accusation, ce portefeuille retrouvé
chez Baccarat sont l'œuvre d'un rival, d'un
homme qui aimait et voulait épouser Her-

mine... mais, en ce cas, il y avait mille au-
tres moyens de le perdre aux yeux de la
jeune fille... Et puis par quel conflit de
circonstances ce jeune homme qui s'éva-
nouit dans la rue se trouve-t-il . chez
Baccarat, qui est précisément la sœur de
Cerise? Or, Cerise disparaît presque en
même temps, Baccarat et Jeanne disparais-
sent... Evidemment, si tout cela est l'œuvre
d'un seul homme, cet homme doit avoir plus
qu'un intérêt amoureux à se conduire

ainsi.
— C'est incontestable, dit l'ouvrier/
— Or, reprit Armand, l'intérêt est peut-

être immense. Si madame de Beaupréau est
la femme que je cherche, sa fille est riche,
sans le savoir, de douze millions. Ces douze
millions, qui sont entre mes mains, une
seule personne en sait la destination et la
source, 3'est moi. Le baron Kermor de Ker-
marouët m'a confié son testament olographe,
dont nul, si ce n'est moi, n'a eu connais-
sance. Est-il vraisemblable que celui ou
ceux qui ont voulu perdre Fernand et l'em-
pêcher d'épouser Hermine sachent tout
cela ? Comment sauraient-ils que précisé-
ment cette femme que je cherche est made-

moiselle de Beaupréau ?
— Mystère? fit Rolland.
— Mais, poursuivit Armand de Kergaz,

admettons tout cela : admettons que made-
moiselle de Beaupréau est la fille du baron
Kermor, que l'ennemi occulte de Fernand
le sait et convoite les douze millions, com-
ment expliquerons-nous ce triple enlèvement
de Cerise, de Jeanne et de Baccarat ?

— Oh ! murmura Léon, c'est Baccarat qui
doit avoir fait le coup.

— Dans quel but?
— Elle aimait Fernand.

— Si elle l'aimait, elle ne pouvait veuloir

le perdre.
— C'est juste, soupira l'ouvrier.
— Il y a donc, continua M. de Kergaz, un

fil de cette intrigue qui est insaisissable pour
nous, et il est certain que Baccarat n'a été
qu'un instrument, le bras qui exécute, mais
non la tête qui pense. Où est cette tête ? Bac-
carat seule nous le pourrait dire, et il faut

la retrouver à tout prix.
— Monsieur le comte, dit Léon qui avait

suivi "avec une scrupuleuse attention le rai-
sonnement de M. de Kergaz et en saisissait
parfaitement toutes les faces, il me vient

une idée.
— Voyons, je t'écoute, dit Armand.
— Si vous admettiez que mademoiselle

de Beaupréau n'est autre que l'héritière des
douze millions ; que celui ou ceux qui ont
perdu M. Fernand n'ignorent point cette
circonstance, et que, même, elle a été le mo-
bile de leur conduite, il faut bien admettre
aussi qu'ils savent parfaitement entre les
mains de qui se trouvent les douze millions.

— Ceci est très juste, dit Armand.
— Or, s'ils le savent, peut-être ont-ils un

intérêt direct à ce que mademoiselle de
Beaupréau l'ignore, provisoirement du

moins.
— Ceci est probable, en effet.
— Ainsi, mademoiselle de Beaupréau, ri-

che de six cent mille livres de rente, peut
très bien ne vouloir qu'un époux de son
choix, et si elle apprend sa nouvelle situa-

tion...
— Tout cela est vrai, logique, raisonna-

ble, dit Armand ; mais pourquoi Cerise et
Jeanne auraient-elles disparu?...

— Ah ! dame ! répondit l'ouvrier, c'est
bien facile à comprendre : Cerise et Jeanne
connaissent Fernand, comme Fernand con-
naît M. de Beaupréau ; c'est une chaîne dont
il faut briser les anneaux...

Armand tressaillit.
— Et, .acheva Léon Rolland, vous con-

naissiez Jeanne et Cerise.

M. de Kergaz jeta un cri : il avait devins
enfin.

— Oui, dit -il, là est la vérité. Mais la v«
rite est plus sombra encore que le doute Ca "
elle ne nous apprend rien, et nous lâiSSn
plongés dans les ténèbres.

— Cerise, qu'ont-ils fait de Cerise? rn.u.r
mura Léon Rolland avec un soupir.

— Jeanne. . . pensait Armand dont lP
cœur était brisé, ma Jeanne adorés..

Et un nom vint aux lèvres de M. de Ker.
gaz, un nom exécré et fatal :

— Andréa !
Et il sonna violemment.
— Appelez Bastien, dit-il.
Le vieux Bastien parut.
— Ecoute, dit Armand. Es-tu plus qU9

jamais convaincu que sir Williams et An-
dréa sont deux êtres différents ?

— Oh ! pour cela, oui, dit Bastien.
— Moi, je jurerais le contraire.

— Ecoutez, monsieur le comte, dit 19
vieux soldat, la meilleure preuve que je vo us
en puisse donner, c'est qu'Andréa m'eût tué
comme un chien, sans sourciller, comme
son pèro tua votre père.

Armand haussa les épaules.

— Go n'est pas une preuve, dit-il. Andréa
aurait intérêt à n'être point reconnu.

— Raison de plus pour me tuer.
— N'importe ! dit le comte, il faut le re-

voir encore; l'examiner attentivement.

— Je l'ai dévisagé, monsieur le comte. Ma.
conviction est inébranlable.

— J'ai le pressentiment du contraire, moi.
Il n'y a qu'Andréa qui soit capable d'avoir
ourdi cette vaste et ténébreuse intrigue.

Et le comte ajouta :

— Sir Williams t'a envoyé sa carte le soir
même de ta rencontre, n'est-ce pas?

— Oui, c'est l'usage.
— Donc tu lui dois une visite.

Bastien hocha affirmativement la tête.
— Eh bien, il faut la lui faire.
— Quand?

(A suivre)
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Veams. — Amenés, 623, vendus, 569; peids
moyen, 79 : 1" qualité, 158 ; 2" qualité, 144 ;

, 3' qualité, 134. — Prix extrêmes, de 98 à 172

Vente mauvaise.

RSARCHÉ AUX BESTIAUX
A LYQN-VA.ISH.-- 12 Août 1892

Bœufs. — Amenés, 838; vendus, 534 ; renvoi
294. — Prix payés : de 90 à 150 fr. les 100 kilos,
droits d'octroi non compris.

Veaux. — Amenés 997, tous vendus de 76 à
88 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris.

CONDITION DES SOUS D'AMIS
du 12 Août 1892

Organsins : 1 ; Poids : 124. — Trames : »
Poids : ». — 4 Grèges : 841. — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 58.
Total du 1" au 12 : 5678 kilos.

£TâT-€§¥IL DE LYOW

fsmx'imA'smîim»
Premier arrondissement. — Veuve Malhos

née Nicoud, sans profession, 69 ans, Grande
Cote, 49, f. 6 h. m. — Michel Gaillard, cordon-
nier, 67 ans, rue Sainte Marie des Terreaux, 1,
f. 8 h. — Victorine Dublassy, couturière, 18 ans,
rue du Commerce 39, f. 4 h.

Deuxième arrondissement, — Alfred Laza-
reth. 2 ans, cours Gharlemagne, 28, f. 6 h. m. —
Gustave Verjus, employé, 81 ans, quai de la Cha-
rité, 45, f. 8 h.— Epouse Laine née Quinon, sans
profession, 35 ans, place des Gélestins, 8, f. 3 h.
— Césanne Girin, 10 ans. Charité, f. 4. h.

Troisième arrondissement. — Paul Girardet,
3 ans, chemin de la Croix-Barret, 98, f. 2 h. •-'
MiiTcel De.iouis, 1 mois, chemin des Balançoires,
5, f. 8 h. — Joséphine Lacour, 8 ans, rue Chapon-
nay, 131, f. 10 h.

Quatrième arrondissement. — Francisque
Roche, 1 mois, rue Dumenge, 18, f. 10 h. — l)a-
niel Allard, tisseur, 65 ans, rue Belfort, 9, f. 4 h.
— Edouard Heurtier, cordonaier, 21, hôpital, f.
2 h.

Cinquième arrondissement.—Augustine Rivet,
lingère, 60 ans des Macchabées, 69, f. 9 h. —
Marie Roux, 13 mois, rue du Bourbonnais, 93, f
5 h. s.

Sixième arrondissement. — Jeanne Batto-
lier, 16 mois, passage du Poirier, f. 10 h.
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JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE à louer
de suite, rue de la Charité, 39. — S'adresser
au concierge.


